
L'Europe ne se construira pas sans aliénation
d'une partie de la souveraineté des Etats

déclare M. Edouard B ONNEFOUS , président de la commission des
Affaires étrangères de l'Assemblée Nationale française.

Paris, le 20 juin.
L'ascenseur me dépose au deuxième

étage du Palais Bourbon, réserv é aux
bureaux des commissions de l'Assem-
blée nationale. Ils se suivent le long de
plusieurs couloirs, formant un véritable
dédale parlementair e dans lequel j e
m'engage prudemme nt.

C'est à la commission des A f f a i r e s
étrangères que son président , M.
Edouard Bonnefous , m'a donné , l'autre
jour, rendez-vous. J' avais, en e f f e t ,
pens é qu'il était intéressant de connaî-
tre son opinion au sujet du plan Schu-
man-Monnet au moment où commen-
cent à Paris, à la conférence des «Six» ,
les négociations le concernant. N' est-ce
pas M. Edouard Bonnefous qui , avec
son sens aigu des réalités, m'avait
déclaré, il y a déjà un an : « Pour em-
pêcher la renaissance d'une Allemagne
centralisée et militariste, il f au t  l'incor-
porer à une organisation européenne
où il ne sera plus question d'acier et
de charbon allem.ands mais de l'acier
et du charbon européens ! » Il va sans
dire que M. Bonnefous prend égale-
ment une part for t  active dans les dé-
libérations et travaux de l'Assemblée de
Strasbourg.

Pool européen

ou troisième force ?

— Nul n'ignore que l'idée d'un pool
industriel européen, précise-t-il , che-
minai t déjà depuis longtemps et qu'elle
avait été lancée par quelques-uns d'en-
tre nous, tant à l'Assemblée nationale
qu'à celle de Strasbourg. Nous sommes
donc très reconnaissants à M. Schuman
de l'avoir reprise au moment opportun
et de l'avoir énergiquement défendue.
Tous ceux, en e f f e t , qui considèrent que
la construction de l'Europe occidentale
est une nécessité vitale , ne peuvent que
se réjouir de l'initiative française ,
d'autant plus que le temps presse .

— Est-ce que, à l'origine , certains ne
désiraient pas voir se constituer une
« Troisième force » à l'échelle mon-
diale ?

— Certes pas. Du reste, une telle
conception aurait un mauvais retentis-
sement en France. En outre, le problè-
me de la neutralité de l'Europe est un
problème au sujet duquel il fau t  se
montrer très circonspect. Pour que
l'Europe puisse déclarer sa neutralité, il
faudrait  d' abord qu 'il y ait une Europe
et ensuite que les notions traditionnel-
les du droit international soient res-
pectées.

« D' autre part , il ne fau t  pas croire
que l'Europe a le choix entre le « statu
quo » actuel et le plan Schuman. L'Eu-
rope vit de subventions américaines.
Cet état de choses ne pourra se pro-
longer indéfiniment , donc le « statu

quo » n'est pas une solution. L'opinion
américaine ne consentirait pas — cela
se conçoit facilement — malgré tous les
appels de M. Truman, à faire des dons
sans contre-partie , estimant alors à
juste titre que l'on gaspille l'argent des
contribuables d'outre-Atlantique en
pure perte. Il est donc indispensable
que l'Europe se constitue, qu 'elle de-
vienne une entité vivante, qu'elle har-
monise ses marchés, faute  de quoi les
exportations seront arrêtées. L'abon-
dance ne commence-t-elle pas déjà à
devenir inquiétante pour certains
pays ? »
(Suite page 3.) I. MATHEY-BRIARES.

Le budget soviétique qui a été voté
par le Soviet suprême s'élève à
433.167.416.000 roubles pour les recettes
et à 427.937.525.000 roubles pour les dé-
penses. L'excédent des recettes ressort
ainsi à 5.229.891.000. roubles.

Le budget de la défense nationale
s'établit ainsd, ministère de la guerre,
64.140.000.000 roubles ; marine, 15 mil-
liards de roubles.

Le budget soviétique pour 1950

Les seigneurs de la baute industrie allemande ont complètement rétabli leurs affaires
Grâce aux atermoiements des Ad iés et à teur génie du tiuquage...

Ils se préparent maintenant à faire lever les dernières restrictions pour reconquérir les marchés mondiaux dès cette année

Dusseldorf , juin 1950.
« Très prochainement, les Allemands

inonderont à nouveau le monde de
produits bon marché « made in Ger-
many », m'a affirmé une haute , per-
sonnalité de la section du groupe des
aciers du British Control Council poui
l'Allemagne, sis à Dusseldorf.

ê = ^De noire correspondant
James Wakefield-Butke
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1950 serait, selon lui, l'année choi-
sie par les gros industriels pour «met-
tre de l'ordre dans leur maison ».

Dès que les Alliés relâcheront ou
supprimeront leur contrôle , les Alle-
mands s'empareront des marchés mon-
diaux, et le mouvement ne sera pas
spontané, bien au contraire. Il a été
soigneusement mis au point par un
groupe de puissants industriels alle-
man qui ont mis sur pied une machi-
ne de propagande s'ingéniant à attirer L'Allemagne se réorganise».

Le Dr Sch lange Schôningen, le nouveau consul d'Allemagne à Londres, en
compagnie de son épouse, à la Victoria Station, dans la capital e britannique.

la sympathie du monde vers l'industrie
allemande « opprimée ».

Le premier objectif des industriels
d'outre-Rhin est de faire réviser la li-
mite des 11.100.000 tonnes annuelles
imposées à la sidérurgie allemande
comme étant suffisantes à son niveau
actuel.

Vers une crise
artificiellement provoquée

Pour y arriver, ils essayent de pro-
voquer une « crise » visant à mettre
le monde en face de trois faits :

1) L'Allemagne manque de capi-
taux et de crédits à long ter-
me ;

2) Problème des réfugiés ;
3) Pénurie prétendue d'acier , due

aux restrictions imposées par
les Alliés.

Tout est organise pour pousser la
production jusqu 'à son extrême limite
et. accroître les demandes du pays, afin
d'étayer les arguments des magnats de
la Ruhr. Les Allemands espèrent prou-
ver en exhibant des livres de com-
mande préparés spécialement, que les
11.100.000 tonnes sont vraiment insuf-
fisantes.

Les Allemands invoqueront proba-
blement aussi le chômage. Cet argu-
ment aurait du poids auprès d'un pu-
blic auquel la machine de propagande
présente les voisins de l'Allemagne,
comme « pleins de malice et de mé-
chanceté vis-à-vis du pays » et impres-
sionnerait également les puissances
occupantes que le chômage commence
à inquiéter sérieusement, du fait qu 'il
risque d'être exploité par les commu-
nistes.

(Voir suite page 3.)

Vaste lutte contre le doryphore

Le Ministère de l'Agriculture britannique vient de procéder à une démons-
tration nouvelle pour une lutte e f f icace  contre te dory^ 'iore, qui partout
fa i t  des dégâts catastrophiques aux cultures de pommes de terre. Cette
démonstration a été faite au parc Richmond à Londres au moyen d'une
machine « S tau f fer  Soil Injection » munie de socs de charrue pourvus d'in-
jecteurs qui projettent un liquide de sulfure de carbone dans le terrain et

anéantissent ainsi toutes les larves et bestioles.

Un amour dévoué
Le dévouement d'une ravissante

jeun e femme, qui a aidé son mari
aveugle et manchot à refaire sa vie, a
été récompensé : Herbert Frommann,
son époux, a passé avec félicitation ses
examens de droit , après huit ans d'é-
tudes.

Frommann, charpentier de son état ,
avait été grièvement blessé par une
grenade russe en 1942. A l'hôpital, il
fut soigné par Gisela, une infirmière
sympathique, à qui il confia son am-
bition de devenir avocat. Ensemble, ils
préparèrent ses examens d'admission
à la Faculté de droit.

La pitié et la sympathie de Gisela
pour le malheureux, aveugle et am-
puté des deux mains, se transforma en
amour et ils se marièrent au moment
où Herbert commença ses études à
l'Université de Berlin. Leurs efforts ont
été récompensés.

/ P̂ASSANT
Avez-vous déjà remarqué que plus vous

avancez en âge, plus le temps vous man-
que ?

Jeune, les journées vous semblaient avoir
vingt-quatre heures.

A quarante ans, elles n'en ont déjà
plus que la moitié.

A partir de cinquante, c'est tout juste
si vous les voyez passer. Faut-il donc s'é-
tonner que pour les remplir on mette les
bouchées doubles, qu'on coure et qu'on s'a-
gite, et que ce soit de manière toujours
plus frénétique qu'on meuble non pas les
heures, mais les humbles et pauvres mi-
nutes restantes ?

C'est ce que constatait l'autre jour —
avec une nuance de reproche — ma chè-
re et piquante consoeur Suzanne Dclacos-
te, qui écrit dans la « Nouvelle Revue »
ces lignes pleines de saveur et de rosse-
rie :

Les hommes sont toujours pressés.
Ils détestent s'attarder, sauf , natu-
rellement, dans les estaminets, après
l'heure de la fermeture, ou à l'ombre
de belles qu'ils ne connaissent pas
encore suffisamment. Us ont beau-
coup plus que nous le sens de l'heu-
re, du devoir, de la responsabilité.
Loués soient-ils ! A part les poètes,
les artistes et certains amoureux
chroniques, ils n'aiment pas à mu-
sarder, et s'ils cueillent les roses de
la vie c'est à la sauvette.

Regardez les maris en vacances
dans un chalet. Quelle activité ils
déploient, juste ciel. Ils demandent
sans cesse : « Alors quoi, ce diner,
c'est bientôt prêt ? » Quand ils ne
coupent pas du bois, frénétiquement,
ils jouent aux cartes ou « bricolent ».
Et s'ils doivent demeurer tranquilles
une heure, ils deviennent tristes à
en mourir. Ce sont eux qui répan-
dent le bruit que les vacances éter-
nelles seraient une punition. Il sem-
ble qu'ils n'ont qu'une hâte : tuer le
moment qui passe.

Plus ils avancent en âge, plus ils
ont tendance à aller tout de suite à
l'essentiel, alors que l'inutile est tel-
lement agréable ! Les détails oiseux
les impatientent, surtout quand ce
sont leurs compagnes qui bavardent.
« Au fait, au fait I » s'exclament-ils.
Ils sont un peu comme le héros du
Week-end à Zuydcoote auquel on
parlait de charmes féminins : « M'en
f..., m'en sers pas », disait-il.

Heureusement tous les hommes ne sont
pas encore aussi pressés que ça ! Mais il
faut bien reconnaître que le poète qui se
promène ou baguenaude, le rêveur distrait,
le badaud indulgent et curieux à tous les
spectacles de la rue, n'est plus guère de
notre époque, où le rendement et la vitesse
dominent. Il n'y a plus guère que les fem-
mes à pouvoir perdre du temps, ce qui est
souvent une façon d'en gagner.

En revanche il faut bien reconnaître qu'il
existe une raison à notre suroccupation
d'hommes. C'est que la vie est chère et
qu'Eve, pour être parée exige pas mal de
sacrifices. D'où une part de responsabilité
que mon ami Jean Peitrequin traduisait
par ce joli mot, un peu rosse lui aussi :
« Oui, l'homme est horriblement pressé.
Comme un citron !... »

Le père Piquerez.

Il ne faoi'. pas que la bonté se montre,
mais M. faut qu'elle se laisse voir.

Piston.

Pensée
A gauche : Schaer mène devant Kubler entre Turgi et Gébensdorf, peu
avant Brougg. On sait que Kubler a finalement enlevé le titre. A droite : le

nouveau champion suisse amateurs Werner Roethlin, de Zurich.

Les championnats suisses sur route à Brougg

Un quidam pénètre, essoufflé et
anxieux, dans un poste de police. Il
tient un revolver fumant. Il le jette
sur le bureau du brigadier :

— Messieurs, dit-il, je viens de tirer
six balles sur ma femme.

Les policiers se ruent sur les menot-
tes et le brigadier interroge :

— Elle est morte ?
— Non , répond le type. Je l'ai man-

quée...
— Alors pourquoi arrivez-vous ici en

courant ?
— Justement parce que je l'ai man-

quée... elle me suit 1

Un cas grave



ce que peuvent faire lea machines à laver
américaines modernes «Whirl pool- . Venez
donc assister sans engagement à notre

démonstration gratuite de lavage
AU CERCLE DE L'UNION, Serra «4

Mardi 20, mercredi 21 et Jeudi 22 Juin
Démonslrations permanentes de 10 à 22 h.

Apportez un peu de linge salel Les machines
«WhirlpooU vous le rendront lavé, séché et
repassé — avant que vous rentriez chez voua i

SABAG, APPAREILS SANITAIRES S.A.
BIENNE, Rue centrale 89 a LUCERNE, Alpenqual 34
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Underwood ¦ Standard
Modèle du Jubilé Master
souple - robuste - légère

La machine à écrire de
grand rendement

la plus vendue
disponible de suite en

^ différentes largeurs de
chariot

Agence UN DERWOOD

Agence SPÂETIG
JAQUET-DROZ 45

Tél. 2.22.41
LA CHAUX - DE- FONDS

Vente - Echange - Location

Nous cherchons un

technicien-mécanicien
ayant si possible quel que expé-
rience de fabrication

.. .. . . .  -y

Faire offres détaillées avec curricu- !
lum vitœ à Huguenin Frères
& Cle S.A., Le Locle

Fabrique d'horlogerie cherche

emp \o\f é (e)
qualifié(e) au courant de la fabrication et
si possible des langues.

Offres sous chiffre C. C. 9977 au bureau
de L'Impartial.

NOUS CHERCHONS un

mécanicien-
faiseur d'étampes

DE BOITES DE MONTRES
un

lapideur
connaissant parfaitement le lapi-
dage et blocage du laiton
Faire offres à Huguenin Frères
a Cle S. A., Le Locle

Couvreurs
Ferblantiers
Manœuvres

sont engagés par Willy MOSER , rue du
Manège 20. 10047

Piano noir .ïï K. e
ment , cordes croisées , cadre
métallique , touches ivolte ,
marque suisse, à vendre
avantageusement. S'adr. au
kiosque de la Charrière.
Tél. 2.33.66. 978_4

Régleuse sés
à domicile. — Ecrire sous
chiffre Z. K. 9962, au bureau
de L'Impartial.
Darno seule , cherche pour
Udll lG début Juillet , une em-
ployée de maison , sachant
s'occuper d'un ménage soi-
gné. S'adresser chez Mme
Hummel , Léopold-Hobert 53.

Charpentier î ftS
nible samedi après-midi ou
autres jours. — S'adresser au
bureau rie L'Impartial. 10002

Homme de peine, ?ee S
fiance , cherche emploi . —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 9671
Fnhanno appartement de 3LUIi aill JG pièces contre un
de 2, de suite ou à convenir.
Ecrire sous chiffre E. A. 10010
au bureau de L'Impartial.
Cnlin ni iD Logement de trois
LUIldlU JU pièces, salle de
bains , au centre , à échanger
contre un même. S'adresser
au bur. de L'Impartial. 9945
flhamhti Q Homme sérieux ,UlldlllUI 0 cherche chambre
meublée ou non , si possible
avec pension. — Faire offres
écrites sous chiffre A. I. 9973
au bureau de L'Imp artial.
nhamhr ip meublée est de-
UlldlllUl O mandée de suite
pour Jeune fille. (Quartier
Temple de l'Abeille). — S'a-
dresser à Madame Quenin-
Humbert , rue de la Paix 87.

Jolie ohambre ssï'ta*.
pour le ler juillet. — S'adres-
ser L.-Robert 40, 2 me étage
à gauche. 9970

P.hamh pp à louer ' non meu_
UlldlllUI D blée, pour 1er juil-
let ou date à convenir, à de-
moiselle sérieuse. S'adresser
Nord 149, ler étage à gauche ,
après 19 heures.

A lnnon une belle grande
IUUCI chambre non

meublée avec cuisine pour
le ler juillet. — S'adresser
rue Numa-Droz 35, 1er étage
à droite , après 20 h. 9946

nhamhnp meub|ée. tout
UlldlllUI rj confort , eau cou-
rante , à louer , à monsieur
sérieux. S'adr. au bureau de
L'Imparlial. 9947

niiamhi ' P a louer belle
UlldlllUI 0 chambre meublée
au soleil. — S'adresser 27,
Hh .-H.-Mathey, 2e à droite.

A lnilOn belle chambre meu-
lUUrJ I  blée. S'adresser au

bureau de L'Impartial. 9868

Belle chambre K,̂
pension, à louer. Tél. 2 52 54.

A uonrino pour causede dé-
VG1IUI O part : desserte ,

table , étagère , table de tail-
leur 140x^00 cm., avec tout
le matériel de repassage. —
S'adresser L.-Robert 150 (ler
étage â gauche).

Saxophone ténor S8™1
vendre , faute d'emploi. Ecrire
sous chiffre J. A. 9914, au
bureau de L'Impartial.

A vpnri pp 1 slore- l banc - l
n VGlIUI G table pour balcon
50 fr., i lit turc avec matelas
20 fr., char à pont 50 fr. S'a-
dresser Parc 63 au concierge

A UOnHno Potager combiné
VGlIUI G gaz et bois , avec

plaques chauffantes écono-
miques, en très bon état. —
S'adresser D.-P.-Bourquln 9,
3me étage à gauche.

A UOnHno pousse-pousse
VGlIUI G avec matelas Fr.

40.-. Chaise d'enfant Fr. 10.-.
Selle de luge neuve Fr. 5.-.
Cause déménagement. —
Numa-Droz 113, au pignon.

La voilà
La bonne adresse pour
tout achat de divan-couch
caisson pour literie , nos
divans-turcs « Reclame »,
avec ou sans matelas, jolis
fauteuils , grand choix de
tissu, Ottomanes, matelas
à ressorts ,10 ans de garan-
tie , matelas laine etc. etc.

Tap issier-Décorateur

R. Ândrey
1er Mars 10a - Tél. 2.37.71

A VENDRE
pour cause dou-
ble emploi

1 moto Condor
avec side-car,
500 TT, 4 vitesses.

S'adresser :
Ernest Waelchli ,
sellier-tap issier,
La Perrière.

OFFICE DES FAILLITES DE BOUDRY

Enchères publiques
Les mercredi 21 et Jeudi 22 juin 1950, dès

9 heures et dès 14 heures, dans les locaux de
Raisin d'Or à Chez-le-Bart près St-Aubin, l'Office sous-
signé vendra par voie d 'enchères publiques les objets
ci-dessous désignés dépendant des masses en faillite
de la C. V. C. à Cortaillod et Raisin d'Or S. A., à Chez-
le-Bart :

3 machines à calculer „ Olympia ", „ Facit * ; 1 meuble
classeur ; 1 lot de classeurs à suspension Bigla , 1 ma-
chine comptable „ Burroughs " ; 1 machine à écrire
«Remington " ; lustrerie de bureau ; des buffets , tables ,
et chaises, 2 radiateurs électriques, 1 fourneau , Gra-
num ", 2 balances, 1 lot de cruchons à liqueurs ; litres ,
bouteilles , chopines, flacons à échantillons; 1 important
lot de harasses et caisses ; des filtres „ Monopol " et
„ Slmoneton "; 1 charponneuse ; 1 appareil à tirage ;
2 chaudières à bain-marie ; 1 lot armatures de filtres
„Scheibler ", 1 lot de caissettes à raisins, 2 fûts en mé-
tal anticorodal , des fûts et tonneaux;  des gerles ; 1 bar

" avec tabourets; 1 stand de comptoir; 1 toit pour camion ;
1 meule d'émeri ; 3 établis ; 1 perceuse électrique ;
2 vélos ; 1 armoire avec divers outils et matériel ; 1 as-
pirateur à poussière ; matériel d'emballage.

1 important lot d' essences diverses pour fabrication
de liqueurs ; 1 lot de produits œnologi ques ; distillât de
mandarine (90°) ; jus de cassis ; 1 important lot de
liqueurs diverses telles que mandarine, framboise-
kreuter. eau-de-vie de lie ; environ 3000 kg. de chaux
à désacidifier, etc., ainsi qu 'une quantité d'autres objets
dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant , conformément à la
loi sur la poursuite pour dettes et taillite.

Office des faillites de Boudry

Lsnevckotos

Montres
de poche
or et chromées,
18 et 19 li gnes, ancre.

Adresser les offres à
CASE POSTALE 29623,
NEUCHATEL.

V J

Manufacture de bonneterie cherche pour son atelier de
confection , une bonne

couturière-coupeuse
sachant faire des patrons et capable de diri ger atelier
Faire offres manuscrites , Indiquant age, prétentions de
salaire, date d'entrée éventuelle et Joindre copies de certi-
ficats et photo sous chiffre P 3807 N , A Publicitas, Neu-
châtel .

A louer

. chaires
el cuisine

à personnes pouvant
s'occuper d'un petit
service de concierge.
Ecrire sous chiffre
J. P. 9951 au bureau
de L'Impartial .

Qui
s'intéresserait finan-
cièrement et active-
ment au développe-
ment d'un droit de
fabrication d'horlo-
gerie.
Faire offres sous
chiffre L. M. 9948 au
bureau de L'Impar-
tial.

Faneuse
est demandée.
S'adressera M. Willy
Gerber , La Corba-
tière. Tél. entre 12
et 13 h. (039) 2.33.62.

On achète
Aux plus hauts prix tous
genres de meubles usagés,
liuftets , lits , commodes.

tables , etc. etc.
Achat - Vente - Echange

de tous meubles

R. Andrey
1er Mars 10a - Tél. 2.37.71

Mesdames
Profitez des beaux jours
pour remettre vos lits en
état , travail garanti , prix
modérés. Grand assorti-
ment de fournitures de
1ère qualité. Coutil mate-
las, tissu , meuble, crin ani-
mal , pure laine de mouton ,

etc, etc.

Tapissier-Décorateur

R. Ândrey
1er Mars 10a - Tél. 2.37.71

Toujours
Grand choix de meubles
en tous genres, descentes
de lit-milieuxdesalon tours
de lit , combinés. Armoires

2 et 3 portes, etc. etc.
MEUBLES

R. Ândrey
1er Mars 10a

3 chambres
à coucher modernes, lits
jumeaux , sont à vendre

avantageusement.
Achat - Vente - Echange

MEUBLES

R. Ândrey
1er Mars 10a - Tél. 2.37.71

Réelles
occasions

Lits jumeaux complète-
ment remis à neuf. Matelas
bon crin animal et excel-
lents duvets. A vendre très

bas prix
MEUBLES - TAPISSIER

R. Ândrey
1er Mars 10a - Tél. 2.37.71

IMMEUBLE
à vendre

Industrie U
4 logements

de 4 chambres
Prix avantageux

S'adresser P. FEISSLY,
gérant , Paix 39. 5684
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LE BOUQUET !
Achetez une bouteille chez

:::2jâ| Hj votre épicier et comparez...!
(Le l i t re  1,60 fr. + Ica)

BOURGEOIS FRERES ET Cie S. A.

POUR LE BUREAU
POUR LE MENAGE

A L 'E N S E I G N E  DES PAPETIERS

M A R C H A N D I S E S  DE Q UA L I T É
A D E S  P R I X  B O N  M A R C H É

ARTICLES STANDA RD
Blocs de bureau , ™J*I*Impôt inclus
1 bloc 21 x 29,7 cm.. 70 feuilles , qua- rn 4

drille 4 mm., peiforé , pour Fl ¦ I ¦"
2 blocs 14,8 x 21 cm .. 70 feuilles cha- r. «

cun, quadrillé 4 mm., perforé pour T\ ¦ I ¦"
3 blocs 10,5x14,8 cm., 70 feuilles cha- En 1

cun , quadrillé 4 mm., perloré pour ri ¦ I ¦"

Enveloppes
70 enveloppes bleu-blanc ¦""¦ I ¦"

125 enveloppes bleu-mêlé t"Pi 1«"

Papier W. C.
4 rouleaux de 200 coupons cha- gn <\ en

cun, crêp é, pour M ¦ liwU
4 rouleaux de 400 coupons cha- Cp n

cun , lisse, pour i l  ¦ fc« ™
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Papeterie Geiser, rue de la Balance 16
Papeterie Luthy, rue Léopold-Robert 48
Papeterie Métropole , rue des Armes-Réunies
Papeterie A. Ulrich , rue Léopold-Robert 16
Papeterie Wille , rue Léopold-Robert 33
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L'Europe ne se construira pas sans aliénation
d'une partie de la souveraineté des Etats

déclare M. Edouard BONNEFOUS , président de la commission des
Affaires étrangères de l'Assemblée Nationale française.
(Suite et fin)

La situation est grave.

— Croyez-vous que l'on arrivera à
vaincre les objections et susceptibilités
de la Grande-Bretagne et à l'associer
à l'oeuvre entreprise par les « Six » ?

— L'opposition qui se fai t  j our de
l'autre côté du Channel au p rojet  fran-
çais ne vient pas de l'unanimité, mais
d'une fraction de l'opinion pu blique.
Elle s'est montrée trop rapidement in-
quiète au sujet de l'initiative française.
Si les Anglais avaient participé aux
négociations actuelles à Paris , ils se se-
raient rendus compte que le plan Schu-
mna était acceptable po ur eux.

« La gravité du problème ? — Elle
réside en ceci : si l'on ne consent pas
à une certaine aliénation de la souve-
raineté nationale, il n'y aura pa s d'Eu-
rope ! Nous voulons, néanmoins, espé-
rer qu 'avec le temps l'évolution se fera
dans les esprits en Grande-Bretagne et
que les Anglais ne resteront pas sur
leurs positions d'oppos.ants absolus.

Il faut aller vite...

— Comment envisagez-vous, Mon-
sieur le président, la création et le
fonctionnemen t de l'Autorité interna-
tionale, clé de voûte de tout le plan
Schuman ?

— Il est encore prématuré de répon-
dre à cette question. Le travail d' ex-
perts pendant la conférence des «Six» ,
travail forcément long, de caractère
moins politique que technique, bien en-
tendu, n'arrivera pas à réaliser les ob-
jec t i f s  qu'il se propose d'atteindre, s'il
n'implique pas — comme j e  l' ai souli-

gné plus haut — un certain transfert
de la souveraineté nationale. Au cours
des négociations, on se heurtera, certes,
à maintes di f f icul tés .  Mais, étant don-
né que, de part et d'autre, on se mon-
tre désireux d'aboutir, je  suis intime-
ment persuadé que l'entente pourra se
faire. Toutefois , il fau t  aller vite, car il
y a urgence : l'Europe ne peut p lus at-
tendre.

— Quelles répercussions pourrait
avoir, selon vous, dans les pays de l'Est
européen, la mise sur pied du plan
Schuman ?

— J' estime que c'est une illusion de
penser que certains pays situés derrière
le rideau de f e r , formant un bloc,
puissent, un jour , traiter séparément
avec ceux de l'Occident. Il f au t  d'abord
que l'Europe atlantique s'organise. C'est
alors seulement que les rapports Est-
Ouest pourront se normaliser et s'in-
tensifier.

«De toute façon ,on ne pourra assurer
la sécurité et maintenir la paix que si
l'on renforce l'équilibre économique de
l'Europe occidentale, d'autant plus que
le danger allemand lui-même redevien-
drait vite menaçant dans une Europe
inorganisée et vouée à l'éternel chaos,
laissant ainsi le champ libre à tous les
pêcheurs en eau trouble.

« Et je  souhaite de toutes mes for-
ces, me dit pour terminer M. Edouard
Bonnefous , l'entrée de la Suisse dans
les organismes européens, car j' appré-
cie à sa juste valeur l'apport considé-
rable de votre pays à tout ce qui cons-
titue la communauté psychologique , in-
tellectuelle et économique de notre
continent. »

I. MATHEY-BRIARES.

La situation économique de la Suisse
est encore satisfaisante

A part quelques exceptions

affirme M. Rubattel au Conseil national

BERNE, 20. — Ag. — M. Rubattel ,
conseiller fédéral, répond longuement,
lundi soir, aux diverses interpellations
développées vendredi dernier, sur la
politique économique de la Suisse et
les conséquences de la dévaluation.

Le chef du Département de l'écono-
mie publique commence par constater
qu'à part quelques exceptions, la si-
tuation économique générale de la
Suisse est encore satisfaisante au mois
de juin de cette année. L'orateur donne
quelques précisions sur diverses indus-
tries : textile, machines, chimie, hor-
logerie, papier. Dans le commerce de
détail, le chiffre d'affaires n'a guère
varié depuis un an. Les perspectives
d'emploi sont favorables dans la plu-
part des cas et si certaines branches
sont plus ou moins affectéees, il ne
faut toutefois rien prendre au tragique.

3*F" Les dévaluations
Le chef de notre économie nationale

relève ensuite que les dévaluations pra-
tiquées en septembre dernier dans un
grand nombre de pays n'ont nullement
eu sur nos importations et exportations
les conséquences attendues. Notre
marché intérieur n'a pas été inondé
par les produits étrangers comme d'au-
cuns le redoutaient et nos exportations

,se sont maintenues à un bon niveau.
Certes, des difficultés nouvelles ont
surgi et il a fallu procéder à une cer-
taine adaptation.

M. Rubattel parle ensuite de la situa-
tion de l'agriculture suisse. Il affirme
que de grosses exagérations ont été
commises dans la façon d'apprécier
cette situation. C'est un fait confirmé
par les banques que le paysan suisse
remplit aujourd'hui ses engagements
financiers avec beaucoup plus de faci-
lité qu 'autrefois.

Le tarif douanier en voie de révision

Parlant ensuite du problème doua-
nier , M. Rubattel rappelle que notre
tarif , nettement insuffisant, est en
voie de révision. Mais c'est un travail
qui peut durer des mois, sinon des an-
nées, car il y a 3000 positions à exa-
miner.

De toutes façons, ce n'est pas en
formulant des revendications nette-
ment exagérées que l'on aboutira à un
projet susceptible d'être accepté par
notre peuple. Le Conseil fédéral , au
demeurant , n'a pas l'intention de dé-
noncer lui-même les accords tarifai-
res qui nous lient à d'autres Etats, car
en procédant ainsi, il exposerait le
pays à des risques sérieux.

Le premier objectif de notre politi-
que économique est clair : assurer à
notre peuple du travail et un niveau
de vie suffisant

rHÇ*"1 Notre monnaie
ne sera pas dévaluée

M. Rubattel affirme ensuite avec
force que le Conseil fédéral s'en tient
strictement et sans aucune réserve à
la déclaration faite en septembre der-
nier par M. Nobs, président de la Con-
fédération , qu 'aucun e atteinte à notre
monnaie ne sera tolérée. Nous ne som-
mes pas dépourvus de moyens pour
nous défendre et le plus efficace est
celui des accords commerciaux, qui
restent l'un des piliers de la prospé-
rité économique du pays.

Si la situation venait à s'aggraver ,
nous verrions alors à user d'autres
moyens qui sont à l'étude , tels que des
mesures tarifaires, de contingentement
ou autres. Le Conseil fédéral suit de
près les événements. Il ne fait preuve
ni d'optimisme, ni de pessimisme, mais
met en oeuvre tous les moyens pro-
pres à éviter à la population de chez
nous de manquer un j our de travail.

Nous n'avons aucune raison, conclut
l'orateur, de modifier le cours de la po-
litique suivie jusqu 'à ce jour. Cette po-
litique est économiquement et sociale-
ment justifiable. Nous n'entendons pas
choisir la voie facile , mais nous deman-
dons à tout le pays un effort maxi-
mum. C'est de cela que dépend notre
existence. (Applaudissements.)

M. Rubattel .a réservé sa réponse sur
la motion .Bringolf 'concernant les pos-
sibilités de travail jusqu 'au moment où
viendra en discussion le rapport inter-
médiaire du Conseil fédéral sur les
mesures envisagées à cet effet.

La garantie fédérale est ensuite ac-
cordée par 125 voix sans opposition, à
une revision de la Constitution du can-
ton de Fribourg et la séance est levée.

Les seigneurs de la haute industrie allemande oui complètement rétabli leurs aires
Grâce aux atermoiements des Alliés et à leur génie du tr uquage...

Ils se préparent mainienant à iaire lever les dernières restrictions pour reconquérir les marches mondiaux oes cette année

(Suite et f in)

Le « business » allemand
fait merveille

Par contr e cette argumentation
n'aura aucun effet sur le gouverne-
ment de Bonn et les milieux finan-
ciers et d'affaires allemandes, pour des
raisons d'ailleurs qui ne sont pas tout
à fait injustifiées , lorsqu'on se place
sur un terrain purement économique.

Sans s'occuper de la « crise », en ef-
fet , le business allemand a fait mer-
veille. En dépit de la réduction sérieu-
se des capitaux (plus de 90 % ) due à
la réforme monétaire, l'industrie alle-
mande s'est arrangée pour financer sa
propre reconstruction , sur une assez
grande échelle.

« Les livres d'une banque moyenne
d'Allemagne occidentale feraient pous-
ser les hauts cris à un banquier de
Londres ou de New-York , qui ne man-
querait pas d'y voir les symptômes de
la catastrophe financière, m'a dit mon
informateur. Mais ce qui est vrai aux
Etats-Unis ou en Angleterre ne l'est
pas pour l'Allemagne. Les banques y
sont , en fait , fortement engagées et
certaines firmes-ohampignons ne les
rembourseront jamais ; mais leur ré-
putation est, par tradition si forte , que
leurs banques n'oseraient prendre les
mesures sévères qu'une économie or-
thodoxe imposerait en pareil cas. Elles
spéculeront sur l'avenir. »

Quleques chiffres
Il me cita quelques chiffres. L'indus-

trie allemande a investi , l'an , dernier
y compris les crédits à court terme
environ deux milliards de marks. L'in-
dustrie sidérurgique , à elle seule, a dé-
pensé ainsi 360 millions de marks. Ré

cemment, une industrie de la Ruhr a
pu ouvrir à nouveau la plus grande
usine à gaz d'Europe qui avait été com-
plètement détruite par les bombes au
cours de la dernière guerre, et qui fut
reconstruite avec les propres fonds de
la compagnie.

Les investissements des organisations
publiques se montent à trois milliards
de marks, lesquels constituent eux-
mêmes 40 % du total des investisse-
ments faits en Allemagne occidentale
durant l'année 1949, soit 7 milliards de
marks.

L'industrie a atteint ce but au dé-
pens du consommateur , de l'ouvrier, de
l'actionnaire et du trésor. Elle a pra-
tiqué des prix élevés, payé des salai-
res très bas et n'a versé aucun divi-
dende. Elle a de plus bénéficié d'une
réduction d'impôts et a réussi à ne
pas payer ceux qu 'elle devait.

Capitaux étrangers pas morts
Le total des investissements de 1949

est égal à celui des investissements de
1928, alors que le niveau des prix était
comparable. Mais les milieux alle-
mands continuent à chercher des ca-
pitaux étrangers. Mais l'interdiction
qui frappe les investissements étran-
gers n 'a pas encore été levée, du fait
de l'incapacité de Londres et de Was-
hington à tomber d'accord sur les
moyens de coordonner cette démarche
avec le bloquage des comptes alliés et
le remboursement de vieilles créances
étrangères. Pour l'instant, l'industrie
allemande devra donc continuer à se
tirer du « pétrin » par ses propres
moyens.

En ce qui concerne la valeur des
actions, des révélations sensationnelles
sur la puissance des établissements
industriels allemands ont été faites au
cours des derniers mois. Certaines fir-
mes qui ont établi leur premier bilan,
annoncent maintenant qu 'en dépit des
destructions massives, du démantèle-
ment , des pertes de biens dans les ter-
ritoires de l'Est et de la sévère réfor-
me monétaire , les vieilles actions du
reichsmark peuvent être échangées
contre les action en nouveau D-marks,
dans la proportion de une contre une
et , au plus mauvais taux , de trois con-
tre une. De sorte que les détenteurs
d'actions se' trouvent encore plus ri-
ches qu 'ils ne l'auraient espéré...

Tout va très bien...
L'exemple le plus frappant est celui

de l'usine Siemens et Halske. Cet
« empire de l'électricité » paraissait

anéanti. Ses pertes furent évaluées à
environ 2.130.000.000 marks. Néan-
moins, ses actions seront échangées au
taux de deux pour une.

L'industrie allemande est en fort
bonne position pour 1950. Le marché
intérieur est encore lucratif , les dol-
lars affluent dans le cadre de l'ERP.
Pendant ce temps, les industriels alle-
mands se préparent à produire en
masse et à s'assurer de vastes marchés
dans le monde. Leur machine de pro-
pagande a des accointances avec la
presse et s'ingénie à gagner la sympa-
thie du monde pour l'industrie alle-
mande « paralysée ».

James WAKEFIELD-BURKE.

Chronlaue neucneieioïse
Epilogue judiciaire de deux accidents

de la route.
(Corr.) — Le tribunal de police de

Neuchâtel siégeant sous la présidence
de M. B. Houriet, s'est occupé hier de
l'accident qui survint le 26 février à
Neuchâtel et au cours duquel un com-
merçant du chef-lieu M. V. R., ren-
versa un piéton M. F. H. qui traversait
la chaussée sans avoir pris les pré-
cautions d'usage, et qui fut sérieuse-
ment blessé.

Aucune faute n'ayant été relevée à
la charge de l'automobiliste le tribunal
l'a libéré.

Il a, par contre, condamné à 50 fr.
d'amende un industriel de Boveresse,
M. A. C, qui avait renversé une fil-
lette, laquelle fut également blessée.

Une farce imbécile au chef-lieu.
(Corr.) — Tlrois jeunes gens qui,

dans le but de plaisanter, avaient en-
dommagé un disque indiquant un parc
pour automobiles dans le centre du
chef-lieu, se sont vu dresser contra-
vention par un gendarme passant fort
opportunément sur les lieux.

Une singulière affaire
d'état civil

devant le tribunal de Boudry
Le tribunal du district de Boudry a

eu à s'occuper , dans sa dernière au-
dience, d'une singulière affaire d'état-
civil. Un habitant de la Béroche, le
nommé E. K., était renvoyé devant le
président pour avoir fait une fausse
déclaration en faisant croire que la
femme avec laquelle il vivait maritale-
ment était son épouse légitime.

Bien plus, il ne s'était nullement
préocupé de savoir si sa femme légitime
— car il en avait une qu 'il avait aban-
donnée à Pont-à-Mousson — était vi-
vante ou non. Sa concubine étant dé-
cédée le 20 avril, K. annonça le décès
de « son épouse », trompant ainsi l'état-
civil oui fit une fausse déclaration.

L'affaire ayant été découverte , K. a
été condamné à 30 jours d'emprison-
nement avec sursis et au paiement des
frais de la cause.

RADIO
Mardi 20 j uin

Sottens : 12.46 Inform. 13.00 Le bon-
jour de Jack Rollan. 13.10 Les orches-
tres en vogue. 13.30 Musique vocale.
13.45 Pages de Satie et Chabrier. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Pile ou face ? 18.00 Balades
helvétiques. 18.30 Dans le monde mé-
connu des bêtes. 1&.35 Contretemps,
contrepoints... 18.55 Le micro dans la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.45 Le forum de Radio-
Lausanne. 20.10 Le point d'orgue. 20.30
Soirée théâtrale : Marie Duplessis, bio-
graphie romancée de Vincent Vincent.
22.30 Informations. 22.35 Le Grand
Prix du disque.

Beromunster : 12.29 S. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signai
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.30
Ainsi vivons-nous. 18.40 Disques. 18.50
Causerie. 19.00 Mélodies. 19.30 Infor-
mations. Echo du temps. 20.00 Con-
cert 20.45 Musique de chambre. 22.00
Informations. 22.05 Souvenirs.

Mercredi 21 juin
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal.

7.15 Informations. 7.20 Rythmes du
matai. 9.10 et 10.10 Emission radio-
scolaore. En intermède : Oeuvre de Fr.
Couperin. 10.40 Musique enregistrée.
11.00 Emission commune. 12.15 Dis-
ques. 12.25 Le rail, la route, les ailes.
12.45 Signal horaire. 12.46 Informa-
tions. 12.55 Variétés américaines. 13.15
Caprice espagnol, Rimsky-Korsakov.
13.30 Musique ancienne. 16.00 L'Uni-
versité des ondes. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 Le com-
te Kostia, feuilleton. 17.50 Musique en-
registrée. 18.00 Au rendez-vous des
benjamins. 18.30 Mélodies de Georges
Pileur. 18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15 Informations. 19.25 Les travaux
des Chambres fédérales. 19.30 Ques-
tionnez, on vous répondra. 19.50 Feuil-
lets d'album. 20.15 Les examens de vir-
tuosité du Conservatoire de Genève.
22.10 Radio-Poésie 50. 22.30 Informa-
tions. 22.35 La voix du monde. 22.50 Le
chemin du rêve.

Beromunster: 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
fcxrmations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.45
Cours de cuisine. 19.05 Chansons. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00
Concert. 20.30 Lecture. 21.10 Disques.
21.40 Causerie. 22.00 Informations.
22.05 Revue musicale.

LOTERIE ROMANDE
5 gros lots de 20.00O

= 100.000
ei 12.710 autres Iota

Grave accident de la circulation
au Lukmanier

ACQUAROSSA (Val Blenio) , 20. —
Un grav e accident s'est produit diman-
che soir sur la route du Lukmanier.
Une jeep  qui descendait le col, est sor-
tie de la chaussée pour des raisons
inconnues lorsqu'elle arriva près du
village de Camperio. Les quatre hom-
mes qui se trouvaient à bord furent
projetés violemment dans un ravin.
Tandis que deux d' entre eux s'en ti-
raient sans autre mal que la peur, M.
Pietro Deleoni, 48 ans, de Larg ario, cé-
libataire, était grièvement blessé. Il est
décédé peu après son transport à l'hô-
pital. Le quatrième a également été
conduit à l'hôpital avec de graves bles-

Deux victimes

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-i

et vous vous sentirez plus dispos
n fan» que le (oie verse chaque Jour nn titra

de bile dans l'intestin. SI cette bile arrive mil,vos aliments ue\ se digèrent pas. Des gaz vousgonflent, vous êtes constipé I
Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. DMselle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES

PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire â vos in-
testin». Végétales, douces, elles font couler la bile.
Exigei les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Tonte* Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. compris).

IMMWMWMg COURVOISIER S.A.

— Je te jure , maman, que je me
préparais à rentrer , lorsque j e suis
tombé sur Azor...

Muriaux. — Hautes études.
Nous apprenons que M. Henri Erard ,

de Muriaux, vient de terminer bril-
lamment ses études de médecine à l'U-
niversité de Berne. Nous lui présen-
tons nos vives félicitations et nos meil-
leurs voeux pour sa carrière.

cuponlooe jurassienne

détruit un restaurant et un rural
à Montfaucon

(De notre corr. de Montfaucon.)
Un grand incendie, dû à la foudre,

a éclaté vendredi vers 12 h. 50 au res-
taurant réputé « Le Lion d'or », tenu
par Mme veuve Maria Péquignot-Che-
villat. Ce bâtiment abritait en outre
un rural. Tout a été la proie des flam-
mes. C'est un ouvrier des Enfers qui ,
en se rendant à son travail, donna
l'alarme, ainsi qu'un des fils Jeangros.

Les pompiers arrivés très rapide-
ment sur les lieux firent tout leur
possible, mais le brasier était si puis-
sant que le bâtiment fut consumé en
un clin d'oeil. Les dégâts sont très
élevés, d'autant plus que la proprié-
taire faisait encore d'importantes
transformations : une grande salle de
sociétés, etc., en vue de la prochaine
fête du village.

Des dégâts considérables
L'immeuble abritait également un

ménage de deux demoiselles âgées, qui
ont vu presque tout leur petit appar-
tement anéanti. Au moins 6 personnes
se trouvent sans abri ; la population
a été admirable de bonté envers les
sinistrés et chacun compatit sincère-
ment au grand malheur des familles
sinistrées.

Deux porcs gras sont restés dans les
flammes. Ils étaient destinés à être
sacrifié pour la Saint-Jean, fête du
village les 24 et 25 juin. Dix-sept stè-
res de bois bûché qui avait été remisé
ces derniers jours sont aussi perdus.

A tous les sinistrés, nos plus vives
sympathies.

un violent incendie



Des mains propres instantanément... !
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FLUID GLOVE, le gant liquide s'étend sur les
mains qu'il protège contre toute impureté.

FLUID GLOVE, immédiatement sec, forme une
couche invisible et fine qui laisse aux doigts
toute leur sensibilité.

, Le gant liquide
FLUID GLOVE, s'enlève instantanément à l'eauest avantageux :
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UNION ROMANDE & AMANN S. A.
EN VENTE DANS LES PHARMACIES ET DROGUERIES LAUSANNE

Emission d'un Emprunt 4%
Angio-Amârican corporation of South Africa,

Limited, Johannesburg, de 1950
de Fr. S. 50.000.000.- OU £ S.A. 4'081 '632.13.1
Prix d'émission i 98,50 % Rendement : 4,2 % net

Principales modalités :

Capital et Intérêts i payables , au choix des porteurs , en francs suisses ou
livres sud-africaines , exempts de tous impôts et taxes
sud-africains, présents ou futurs. Le timbre fédéral
sur titres et le droit de timbre sur les coupons sont
acquittés par la Société débitrice. Conformément aux
dispositions légales actuellement en vigueur , l'impôt
anticipé n'est pas prélevé sur les intérêts de cet em-
prunt.

Forme des titres : L'emprunt est divisé en 50'000 titres de Fr. s. 1.000.—
nom. ou £ S.A. 81.12.7. Les titres seront enregistrés
au nom de l'une des banques indi quées ci-dessous
et cédés en blanc.

Durée de l'emprunt : 12 ans avec faculté de remboursement anticipé après
, 7 ans.

Garantie de trans- Le Trésor de l'Union Sud-Africaine a donné l'assu-
fert : rance à la Société débitrice qu 'il mettra en tout

temps à disposition pour le transfert en Suisse , en
dehors de tout accord de paiement et sans égard à
la nationalité, au domicile ou lieu de résidence des
créanciers de l' emprunt et sans exiger de leur part
un affidavi t quelconque ou l'accomplissement de
formalité d'aucune sorte, les francs suisses ou livres
sud-africaines pour le service de l'emprunt.

Cotation i aux bourses de Zurich, de Bâle et de Genève.
Les souscriptions seront reçues jusqu 'au 24 juin 1950, par les banques suivan-
tes, auprès desquelles les modalités complètes de cet emprunt peuvent être
obtenues :

UNION DE BANQUES SUISSES
CRÉDIT SUISSE SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

Employée de maison
de confiance, sachant faire la cuisine et le mé-
nage, est demandée pour entrée immédiate ou
époque à convenir par Mme Marg, HOLZER ,
Directeur , MOUTIER.

4, rue du Collège , La Chaux-de-Fonds
32, rue Sl-Lauient , Lausanne

Vendeuse
ÉVENT. VENDEUR

serait engagée pour un magasin d'alimentation
(Ch. aff. Fr. 100.000.— environ) connaissance de
l'allemand exigée. - Faire offres avec prétentions
de salaire en joignant certificats et photo à la
Société coopérative de consommation de Sonce-
boz-Sombeval. 9996A UcliUl D usagé, en bon

état , bas prix et une coû-
teuse 25 litres. S'adr. Parc 77,
2me étage à droite.

MotO
d'armée
modèle 1944, moteur
complètement remis
à neuf , est à vendre.
Garantie sous tous
les rapports. Prix
intéressant. — Ecrire
sous chiffre C. D.
10042 au bureau de
L'Impartial.

Vacances
au Doubs

à louer appartement
de 4 chambres.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10039

A vendre une

faucheuse
à moteur « Buscher »,
moteur revisé.
S'adresser à M. Geor-
ges Thlébaud-Robert ,
Le Crêt-du-Locle 27.

Ecole secondaire du Val de-Ruz, Cernier

Mise au concours
Un poste de maître de français.
Obligations et traitement : légaux.
Les candidats doivent satisfaire
aux dispositions de l'arrêté du 16 •
juillet 1940 concernant le stage
obligatoire.
Entrée en fonctions: 21 août 1950.
Adresser les offres de service
avec pièces à l'appui , ju squ'au
30 juin 1950, au Président de la
Commission scolaire de l'Ecole
secondaire du Val-de-Ruz, M. S.-A.
Gédet, à Dombresson , qui fournira
tous renseignements, et en aviser
le Département de l'Instruction
publique.
. Cernier , 12 juin 1950.

COMMISSION SCOLAIRE.



L'actualité suisse
Une agression nocturne

près d'Yverdon
Un blessé dans un état grave

YVERDOA 20. — Dans la nuit de di-
manche à lundi, vers 22 heures, un dra-
me rapide s'est déroulé sur la route en-
tre Yverdon et Montagny, au .lieu dit
en Chamard, entre le Bey et la Bri-
naz .

Des habitants des environs de Lau-
sanne, H., de Renens, et J., de Crissiar ,
après avoir passé l'après-midi à Yver-
don, décidèrent, au début de la soirée,
de rentrer à leur domicile par le train.
Mais à la gare les deux compères ren-
contrèrent deux gentilles demoiselles
yverdonnoises et, d'un commun accord ,
on décida d'aller danser à Montagny
où se déroulait un grand bal.

Les deux couples marchaient à en-
viron 20 mètres l'un de l'autre . Arrivé
à la tauteur de la fenr i de Chamard ,
le premier couple fut interpellé par
deux hommes couchés en bordure de la
route. TJn des personnages s'approcha et
J. lui demanda ses intentions. L'autre
s'apercevant qu'il s'était trompé se di-
rige alors »rs le deuxième couple.

Le drame
Pendant que J. continuait sa route,

une discussion orageuse éclatait en ar-
rière où le deuxième couple était pris
à partie par les deux individus. On
finit par en venir aux mains et l'un
des deux agresseurs fut blessé.

On ne tarda pas à s'apercevoir que
la victime portait des coups de cou-
teau au flanc et entre les deux épau-
les. Son camarade l'aida tant bien
que mal à rejoindre le café de la Bri-
naz où l'on s'empressa autour de lui.
Mandé d'urgence, . un médecin d'Yver-
don, après avoir donné les premiers
soins au blessé, le fit transporter à
l'hôpital, où l'on diagnostiqua sept
perforations de l'intestin. Une grave
opération a été nécessaire, sur-le-
champ.

La gendarmerie alertée aussitôt fit
une rapide enquête et se saisit de H. et
J. qui dansaient sans s'occuper de la
victime. H. avait la manche droite cou-
verte de sang mais ne s'en souciait
guère. Il nie avoit joué du couteau et
l'arme n'a pas encore été retrouvée.

Apres l'accident de la Furka

La prime n'a toujours pas
été payée

SION, 20. — On se souvient que le
17 mai un avion s'écrasait à la Furka,
et depuis le mystère demeure sur cette
af fa i re .  Au lendemain de l'accident la
banque Luscher, de Bâle, avait promis
une prime de 10.000 francs à la per-
sonne qui découv rirait l'appareil ou
qui, par des indices, permettrait de re-
trouver l'avion. Or M. Hermann Kruzer,
chef cantonnier de la ligne de la Fur-
ka, qui le premier vit l'appareil et don-
na l'alerte n'a pas encore reçu l'argent
qu'il a mérité. On s'étonne en Valais
de ces atermoiements. De deux choses
l'une, ou l' enquête est terminée et l'ar-
gent devrait être touché , ou elle ne l'est
pas et on serait bien avisé d'informer
l'opinion publique de la situation
exacte.

' "ygjg*" Le Susten ouvert
à la circulation

ALTDORF, 20. — La direction des
travaux du canton d'Uri communique
que la route du Susten est réouverte
au trafic d'un bout à l'autre à partir
d'aujourd'hui, mardi , dès 9 heures.

Des aveux
Toute la nuit l'enquête se poursuivit.

Les interrogatoires ont continué lundi
matin. Finalement H. a fait des aveux :
il reconnut avoir frappé son antago-
niste avec un couteau militaire.

Aux dernières nouvelles, l'état du
blessé est toujours grave.

Grâce à la générosité de la paroisse
des Eplatures

Une cloche pour l'Afrique
du Sud

Dimanche, la paroisse des Eplatures
a vécu une heure solennelle et rare.

D'une part elle prenait "congé de M.
et Mme René Bill, missionnaires de
la Mission suisse dans l'Afrique du
Sud, qui , pour la troisième fois, le lundi
3 j uillet, repartiront, accompagnés de
leurs quatre garçons, pour Pretoria ,
via Londres et Madère. D'autre part,
la paroisse se faisait une joie d'offrir
à son missionnaire, pour l'église an-
nexe de Phélindaba, une cloche pour
laquelle avait été recueillie la somme
de 840 fr. et qui , fraîche et pimpante,
entourée de verdur e et de fleurs, bril-
lait au pied de la chaire.

Cette cloche, mesurant 45 cm. de
diamètre, pesant 70 kg., a été fondue
à Aarau . Elle porte les inscriptions sui-
vantes en langue tsonga, autour du
bord supérieur :
A KU NKHENSIWE XIBOHO LE' XI

HI HLANGANISAKA HA YESU
KRISTE.

(«Béni soit le lien qui nous unit en
Christ»)

et sur le manteau :
NYIKO YA KEREKE YA

LES EPLATURES, SWITZERLAND,
E KA KEREKE YA PHELINDABA,

PRETORIA
(«Don de l'église des Eplatures, Suisse,
à l'église de Phélindaba, Pretoria. »)

Ouvert par une forte prédication, où
M. René Bill rappela à chaque membre
de l'église .ses responsabilités mission-
naires, le culte, se poursuivit par la
remise solennelle de la cloche à M.
Bill par M. Edouard Robert-Tissot , pré-
sident du Conseil d'église. A l'heure où
les tensions raciales sont si aiguës en
Afrique, quel témoignage de la possi-
bilité d'une entente sous l'inspiration
du Christ, souligna le président, que
l'envoi, par une paroisse européenne
à une paroisse noire, d'une cloche por-
tant une semblable inscription !

Les fillettes de l'Union cadette en-
tonnèrent un chant en langue indi-
gène, puis M. Bill , en termes touchants,
accepta le don qui lui était fait . En-
fin , ce fut la cloche elle-même qui, en-
tourée d'une garde d'honneur de gar-
çons des Unions cadettes, tintant offi-
ciellement pour la première fois sous
les coups d'un marteau de bois, scanda
les premières mesures d'un splendide
« Gloria » donné par le Choeur mixte
accompagné de l'orgue.

Le prédicateur eut la délicatesse de
dire que cette cloche, qui partira avec
ses bagages, fera à la communauté de
Phélindaba un plaisir d'autant plus vif
qu'on ne fond pas de cloches en Afri-
que et que les rares spécimens qui s'y
trouvent ont tous été importés.

On pouvait lire, d'autre part, dans
l'émotion qui , au cours de ce culte,
étreignait bien des paroissiens, la joie
de l'offrande, tant il est vrai qu'il y a
plus de bonheur encore à donner qu'à
recevoir. M. P.

Une nomination.
Dans sa séance du 17 j uin 1950, le

Conseil d'Etat a nommé M. Gaston
Rod, originaire de Neuchâtel, actuelle-
ment employé surnuméraire de l'ad-
ministration cantonale, aux fonctions
de commis à l'Office des poursuites et
des faillites du district de La Chaux-
de-Fonds.

Un store malmené.
Hier à 12 h. 40, un camion circulant

à la rue de la Balance, monta légère-
ment sur le trottoir devant le No 10,
pour éviter un trolleybus venant en
sens contraire. Le camion accrocha le
store baissé d'un magasin. Les barres
du store furent pliées et la toile arra-
chée.

Le concours local de nos boulistes.
Dimanche s'est disputée sur le jeu

du restaurant du Valanvron , la finale
de ce tournoi , dont voici les principaux
résultats :

1. Boillat Emile , 1301 ; 2. Gerber Re-
né, 1300 ; 3. Jeanmaire Marcel , 1299 ;
4. Jeandupeux Rémy, 1294 ; 5. Hamm
Louis, 1268 ; 6. Fueg Laurent, 1262 ;
7. Jeandupeux Laurent , 1237 ; 8. Ha-
dorn Edouard , 1220 ; 9. Farine Geor-
ges, 1205 ; 10. Lehmann Jean , 1201, etc.
et 21 joueurs avec des résultats infé-
rieurs.
¦ Champions des jeux : Restaurant

Hadorn , Gerber René ; Restaurant du
Sapin , Jeandupeux Rémy ; Restaurant
du Valanvron , Hamm Louis.

Inspection d'armes.
Doivent se présenter au Collège de

la Charrière :
Mercredi 21 juin , à 8 h., classe 1912,
14 heures, classe 1911.

La Chaux-de-Fonds
Un joueur de football se casse

la jambe
Hier soir , à la Charrière, au cours

de la partie mettant aux prises les
équipes du Stella et du Bridge, le gar-
dien de cette dernière équipe voulant
sauver son camp s'avança à la ren-
contre d'un avant qui fonçait sur la
balle.

Les deux joueurs bottèrent le cuir
en même temps avec violence et le
gardien de but Jean-Louis Erard eut
la Jambe brisée.

Le Dr Dubois (joueur du FC Bridgs)
lui donna las premiers soins et ordon-
na son transfert  à l'hôpital. Nous sou-
haitons un prompt rétablissement à
M. Erard , victime de ce stupide acci-
dent qui n'est dû qu 'à la fatalité.

Résultat des matches d'hier soir :
Stella bat Bridge, 4 à 0 ; Services in-
dustriels bat Tissage, 3 à 0.

Le quart d'heure agricole
Agnelets de montagne De négligez pas vos élevages, même ceux

pi logent dans les caisses à claire-voie
Les gros élevages, chevalins et bovins, restent la clef d'une exploitation
agricole, mais les petits élevages son des clefs de sécurité indispensables.

(Corr. part , de « L'Impartial >)
Saignelégier, le 20 juin.

Successivement , dans nos chroni-
ques, nous avons fait valoir l'élevage
chevalin , l'élevage bovin et l'élevage
porcin. Nous nous proposons d'étudier
prochainement l'élevage ovin et la
basse-cour indispensables pour assu-
rer le rapport d'une exploitation. Au-
jo urd'hui, au moment des gros travaux
de la campagne , nous voudrions atti-
rer l'attention des paysans sur le.;
soins à donner aux attelages pour en
obtenir le meilleur rendement.

Un bon cheval de culture
est un capital précieux

Les travaux de récolte coïncident
généralement avec les fortes chaleurs
et les attelages sont soumis à de rudes
épreuves. C'est le moment de se rap-
peler le vieux proverbe : « Qui veut al-
ler loin ménage sa monture s> . Cela
veut dire que pour obtenir un bon tra-
vail, il faut toujour s soigner son atte-
lage. Non seulement il faut soigner la
traction animale dans sa nourriture,
mais il faut la soigner dans sa ferru-
re , dans son harnachement et dans
son hygiène.

Un cheval qui boîte est inapte au
travail tant qu'il n'est pas g uéri.
Or il est bien connu que sur 100 boite-
ries, 95 sont la conséquence d'une ferru-
re défectueuse. D'où l'importance qu'il
y a à examiner , chaque jour , les pieds
pour s'assurer que les fers tiennent
bien , et que leur usure ne compromet
pas les aplombs.

Les harnais doivent s'appliquer sans
gêne ni frottemeent. Mal ajustés, ils
s'usent anormalement et font perdre
une partie importante des efforts de
traction ; mais ce qui est encore plus
grave, c'est qu'ils risquent de blesser
l'animal. Or, pendant les chaleurs, tou-
te plaie peut s'envenimer dangereuse-
ment.

Le régime du travail
Dans le cas général , il convient d'é-

viter tout excès de travail en tenant
compte de l'âge et du tempérament de
la bête. C'est pourquoi un bon char-
retier , connaissant ses animaux , en
obtient toujours davantage qu'un au-
tre, sans plus de fatigue. Tout dépend
de la façon dont ils sont conduits :
travailler régulièrement et sans à-
coups , tel est le secret. Si un effort
violent est nécessaire, qu 'il ne soit ja-
mais prolongé ! Quand au repos, il sera
proportionné à l'effort accompli : vo-
tre cheval se reposera fort bien d'un
travail pénible en effectuant un tra-
vail léger.

L'hygiène
Le pansage est naturellement fon-

damental. « La main engraisse autant
que le picotin. » Etrille, brosse en
chiendent, brosse en crin et épous-
sette sont les accessoires de la toilette
quotidienne. L'éponge est aussi utile
pour laver les yeux et les muqueuses,
Les bains sont excellents surtout en
été , mais l'eau ne doit pas avoir moins
de 15 degrés : le meilleur moment se
place deux heures après les repas. L'a-
nimal est ensuite séché et bouchonné.

En rentrant du travail, les sabots
sont lavés à grande eau et graissés

convenablement aussi bien sur la pa
roi que sur la sole et la fourchette.

Pendant les chaleurs
Si les chevaux s'arrêtent en cours

de travail , ne les laissez pas en plein
soleil , car ils sont sujets aux insola-
tions et aux congestions. Un malheur
est vite arrivé.

Quand il fait chaud , ils rentrent àîs
champs très assoiffés , mais il n'est pas
bon de les satisfaire tout de suite. Pas-
sez d'abord une éponge imbibée d'eau
fraîche sur le museau, puis , au bout
d'une demi-heure environ , vous las
mènerez boire. D'aucuns leur mettent
un peu de son dans l'eau , ce qui est
bon car cela les empêche de boire trop
vite, source fréquente de coliques.

Durant le travail , il n 'est pas indi-
qué de faire boire à satiété. S'il fait
très chaud , passez l'éponge mouillée
sur le museau et , à l'extrême rigueur ,
laissez boire quelques gorgées dans le
seau.

Le soir, si l'animal rentre en sueur,
il faut faire tomber cette sueur au
moyen d'une lame flexible connue
sous le nom de « couteau de chaleur ».
On bouchonne ensuite avec de la paille
et on panse.

A défaut de bains de rivière pendant
les chaleurs , les bêtes tirent toujours
grand profit des lavages répétés à
à grande eau , à la condition d'opérer
au moins deux heures après le repas.

Cheval ou tracteur

On sait que le problème « force hip-
pomobile ou automobile » a fait l'ob-
je t de bien des discussions, en corré-
lation avec la réorganisation de l'ar-
mée. Mais il se pose aussi dans les mi-
lieux agricoles. Impressionnés par le
travail développé par un tracteur,
sans être exactement renseignés sur la
portée économique de ce changement
de traction. Dans ce domaine comme
dans d'autres « tout ce qui brille n'est
pas or» , et nombreux sont les agri-
culteurs qui en font l'expérience.

Il faut se dire une chose : notre
agriculture suisse ne saurait renoncer
au cheval , et si le tracteur s'impose
dans certaines conditions, il ne sup-
plantera jamais la traction animais.
C'est ce que nous démontre une en-
quête effectuée récemment par un pé-
riodique suisse allemand , «Die Grime»,
qui a consacré un numéro spécial à
cette question.

Ainsi que le fait observer la rédac-
tion , on ne peut se défendre de l'idée
que nombre d'exploitations agricoles,
moyennes ou petites, ont commis
une erreur non seulement tech-
nique en acquérant un tracteur,
alors que, pour ces exploitations,
la traction animale reste le sys-
tème le plus rationnel, parce que le
plus simple et le moins coûteux. L'hed-
domadaire en question publie à ce su-
je t certains chiffres intéressants. Si
l'on met en parallèle les frais d'ac-
quisition d'un cheval , les fourrages
calculés au prix du marché, le salaire
du conducteur , l'amortissement et le
reste, on constate que les dépenses
sont à peu près les mêmes par année
pour un tracteur ou pour un cheval,
soit environ 6000 francs. Mais la si-
tuation se présente de façon tout à
fait différente quand le fourrage est
produit par l'exploitation agricole et
que celle-ci peut élever elle-même des
poulains pour remplacer les chevaux
qui doivent être éliminés. Les dépen-
ses sont , dans ce cas, bien inférieures
à celles du tracteur, pour lequel il
faut acheter du carburant et payer
l'entretien et les réparations en espè-
ces sonnantes et trébuchantes.

L'avantage majeur du tracteur, c'est
qu'il permet d'accélérer le travail, sur-
tout en temps de presse ; il n'est pas
nécessaire d'interrompre le travail
pour lui permettre de « souffler » et
de manger, il n'est pas incommodé par
la chaleur et les mouches, etc. En re-
vanche les possibilités d'utilisation du
cheval sont beaucoup plus grandes ;
celui-ci peut travailler des sols inter-
dits à un tracteur , car sa « force adhé-
sive », si l'on peut dire , est beaucoup
plus grande et son poids bien infé-
rieur : un cheval peut travailler là où
le tracteur s'enfoncerait. On peut aus-
si, dans les moments de presse, diviser
le travail, ce qui n'est pas possible avee
un tracteur. Enfin, les machines agri-
coles travaillant à la traction animale
sont en général moins coûteuses que
les accessoires du tracteur. Pour une
petite ou moyenne exploitation , le
tracteur entraîne donc des dépenses
beaucoup plus élevées.

Al. G.

Soldini partira quand même
Une heure avant le départ pour Rio,

des amis de Soldini se sont cotisés
pour que le Tessinois fasse le déplace-
ment de Rio. N'étant pas qualifié en-
core , Soldini fera le voyage à titre pri-
vé. Espérons toutefois qu 'il sera admis
par la F. I. F. A.

FOOTBALL

A l'extérieur
. "tSjg^' Succès d'Orson Wells à Paris

PARIS, 20. — United Press). — Le
célèbre acteur américain Orson Wells
a remporté un très grand succès sa-
medi soir lors de la première d'une
amère satire sur la vie de Hollywood.

A quand les élections
britanniques ?

LONDRES, 20. — United Press — Un
sondage cle l'opinion publique fait ré-
cemment à propos des prochaines élec-
tions parlementaire a donné les résul-
tats suivants : 50% se sont prononcés en
faveur de nouvelles élections au cou-
rant cle cette année, 47% ont décla ré
qu 'ils voteraient conservateur , 45% tra-
vailliste et 7o/(l libéral . Le « poil» a été
organisé par le « Daily Exprass >.
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L'homme et sa liberté.
Dans la sale du Presbytère, mardi 20,

mercredi 21 et jeudi 22 j uin, à 20 h. 30,
un groupe d'acteurs de l'Eglise réformée
evangélique interprétera : « L'homme et
sa liberté », j eu dramatique réaMsé par
Chris Marker, j eune auteur français , sur
des textes de Giraudoux, Milosz, Ara-
gon, Eluard, Prévert, etc. Ce jeu évoque
la tension de l'homme moderne qui veut
retrouver par lui-même une espérance
nouvelle et une liberté certaine. Ces ef-
forts humains sont infiniment beaux et
héroïques mais Us conduisent à la mort.
Devant ce drame de l'homme désempa-
ré, parce que ses bonnes actions finis-
sent par se retourner contre lui, le
chrétien doit prendre conscience de sa
vocation et annonce sans cesse qu'il y
a une vraie liberté pour tous les hom-
mes dans la Mort et la Résurrection du
Seigneur.

M. Jean-Jacques Bochet , depuis plu-
sieurs années collaborateur de notre
chronique agricole et professeur à
l'Ecole d' agriculture de Cernier, qui
vient d'être nommé par le Conseil
d'Etat vaudois directeur de la nouvelle
école d' agriculture de Granges-Verney
sur Moudon. Nous féïïcitons M. Bo-
chet, jeune agronome plein d'avenir,
de science et de bon sens, pour cette
flatteus e nomination, et lui faisons nos
mviMeurs voeux pour la réussite de
son travail. Il est extrêmement rare
que l'on confi e un poste aussi impor-
tan à un si jeune maître : aussi est-ce
un honnaur particulier qui échoit à

notre distingué collaborateur.

Un de nos collaborateurs
à l'honneur
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Prendront part à ces importantes épreuves comptant pour le classement du championnat suisse:
M. Ernest Morf, champion suisse

les équipes nationales ayant p articipé aux concours de Nice et de Rome
les chevaux et écuyers de la remonte fédér ale de Berne

c'est-à-dire, les plus fines cravaches de Suisse.
AU P R O G R A M M E :

le prix du champion ; le concours de puissance progressive et ia Farandole
des habits rouges

Tribunes couvertes - Location dès le ler j uillet au magasin Mentha Ld-Robert 12

¦

x-*̂ ^ 29, rue Léopold-Robert

V O U S  P R É S E N T E  U N E
COLLECTION DE CHEMISES
D'ÉTÉ, PAPOU , dep. 13.75

BSM

Tous ( HDBOSANRA

mmm JJ/ÊÊf àP
se chausseront sans difficultés avec nos articles
orthopédiques.
Voyez notre vitrine spéciale.
Rendez-nous visite, sans engagement, notre spécia-
liste vous conseillera au mieux.

I\U ÏTI lH la Chaux-
\ww "IIIII iiwiii J de"F(mds

Seul représentant des supports BIOS

IHBWEaBanHBMH n̂ n̂HMHBHMBOMMMaaMMR

immeuble a uendre
avec librairie , commerce de timbres et
pension, seul de ce genre sur la place,
composé de 3 élages, magasin avec 2
devantures. Maison en partait état ,
chauffage central. Situation centre de
la ville, près rue Léopold-Robert et à
3 minutes de la gare.
Ecrire sous chiffre I. V. 10078 au bu-
reau de L'Impartial.

1er ETAGE
Serre 96

dans votre propre intérêt
retenez bien cette adresse,

et voyez nos prix en :

Lingerie fine
Combinaisons Fr. 6.90
Chemises de nuit Fr. 18.75
Chemise et culotte

marque «Hisco» Fr. 9.10
Présentation de premier or-
dre , tous coloris , magnifiques
motifs brodés ou dentelles

Profitez
Mme M. BECK

Jeune employé
cherche

chambre
propre
pour le 1er ju i l l e t

Offres à M. Hans
B R E I T M E I E R ,
Eschenmatt 667,
RUTI (Zurich).

On demande

Italienne
ayant autorisation de se
jour , pour faire le ménage
et la cuisine. Engagement
minimum 1 an. — Oflres
écrites sous chiffre G. H.
10049 au bureau de L'Im-
partial.

On cherche

régleuse Bréguet
pour pièces très soignées.

Seules ouvrières de 1ère for-
ce peuvent faire offres à la
Maison Louis Erard & Fils ,
rue du Doubs 161.

On cherche une ai-
mable

jeune fille
de toute confiance , pr
servir au café et aider
un peu au ménage.
Bons soins et vie de
famille. — S'adresser à
M. Alb. Imer, Café
de l'Union, La Neu-
veville (lac de Bienne)

Bon

commis de cuisine
ou cuisinière

est cherché(e) pour entrée
1er juillet . Place à l'année.
OHres avec copies de certifi-
cats et photo a case postale
10276 La Chaux-de-Fonds.
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La série des programmes spectaculaires continue...

• 

Après les Mvnsonn , Claude Berj ac, Max et Pol
Zamossy, Kosalio , B'rll y King, 2 Ridos , The
Original Westerguard' s. André Octobre , Ber-
no , Réan 's, Caria Fornetti

Le Caf conc' variété

„ LA SOULE D'OR " Rue Léopold - Robert 90
présente cette quinzaine

le comi que Marcel LETUB - La fantaisiste d̂Pftfc.comique LYANECEY - Les 3 IMPERIAL 'S A \ ML
Vera ELUS M, m

Billets d'entrée: 50 ct. ^* V
Tous les vendredis: Posllllon d'amour

COIFFURE RAYMONDE
Parc 31 bis Tél . 2.14.28

•f erm^nente „ J tuwm
et tous systèmes

R. & R. SPYCHIGER GUGGISBERG

Employée de bureau
Maison de gros engagerait une demoiselle

sérieuse, sachant bien écrire à la machine, pour
son service de factures . Place stable.

Faire offres écrites , avec références sous chiffre
D. E. 10072 au bureau de L'Impartial.

A VENDRE

rsM 1500
modèle lv)39, noire, 8 CV. 6 cyl..
roulée 7000 km., après révision
générale, machine soigneuse-
ment enlreienue.
Offres sous chiffre D. Y. 10060,
au bureau ri» L'Imnartial .

Employée de maison
capable et de toute moralité , de préfér ence
sachant cuire, est demandée dans bonne la-
mtlle ayant ménage soigné. Belle chambre.
Vie de famille et très bons gages.

S'adresser au bureau de L'Impartial. 10097

C-j €PICERI E
^.È0&i!B33sÇ§®rwH

Danlel-JeanRlchard 29
Sirops le litre

framboise 2,85
citron-grenadine 2,18

N

Première Blanchisserie automat ique
165, Rue Léopold-Robert

ENGAGERAIT pour courant juillet :
LESSIVEUSES habiles et consciencieuses ca-
pables d'initiative et de s'occuper du '"age du
linge, surveillance et alimentation d une bat-
terie machines à laver ;
REPASSEUSES professionnelles de première
force.
Bons gages assurés pour personnes capables.
Horaire fixe. Vacances payées. Assurances
sociales.

Faire offres à : Pierre Girard, 5, rue de la Montagne.V. J

Employé de bureau
Jeune homme 18 ans di-

plômé de l'Ecole de Com-
merce de Lausanne cher-
che p lace. — Adresser of-
fres à Michel MAYLAND ,
Ballai gues (Vaud).

Plécanicien
de précision cherche place de collaborateur ou de re
présentant dans entreprise de la branche horlogère.
Dix années de pratique , excellenies références bonne
culture générale. — Offres sous chiffre M. P. 10065, au
bureau de L'Impartial .

La Vue-des-Alpes - Le Val-de-Ruz

Ï5J Chasserai
Dép. 13 h. 30 Retour par le Vallon de St-lmier

Prix de la course Fr. 8.—

La Brévine - Sainte-Croix - Les
Samedi Rasses ,

Dép^ïï. 30 Le Chasseron
Prix Fr. 12.— Grandson - Saint-Aubin - La Vue-

des-Alpes.

Neuchâtel - Morat - Fribourg
Dimanche Barrage de Rossens - Bull e

D?P!
U
7
in

h Col des iVlosses
Prix Fr. 20.— Ai gle - Montreux - Lausanne

Yverdon - La Chaux-de-Fonds.

D2™ui„he 
Tour du lac de Thoune

Dép. 7 h.
Prix Fr. 20.— Lauterbrunnen , Trummelbach

Tourneur
sur boîtes revolver, qualifié , connaissant tour-
nage diamants , cherche changement de situa-
tion. - Ecrire sous chiffre 4411 , à Publicitas S.A.
La Chaux-de-Fonds.

Lausanne, pension Les Bergières
Repos, grand parc de verdure, confort et bonne cui-
sine, de Fr. 8.— à 12.—.

Tél. 4.43.67 Fam. Kiipper.

Fr. 40.- par mois
Voilà la somme à débourser pour obtenir : une
chambre à coucher , une salle à manger ou un
studio. Garantie de 20 ans sur facture , livraisons
rapides , franco domicile. Demandez notre cata-
logue. — W. Jayet , Ameublements , Avenue
d'Echallens 53-61, Lausanne.

€sE*ui»Iiâ»lo£ire
Méthode moderne américaine.
Etude du caractère , le passé et l'avenir dévoilés pat
l'écriture.
Envoyez quelques li gnes sur papier non lign é, men-
tionner l'âge. L'étude sera envoyée contre rembourse-
ment de Fr. 5.40.
Ecrire à Mme H. Jacot , Niederdorf (Bâle campagne),



Session extraordinaire dn Grand Conseil
AU CHATEAU DE NEUCHATEL

Les députés , par 57 voix contre 8, adoptent le projet de loi concernant les traitements des magistrats,
des fonctionnaires de l'Etat et du personnel des établissements d'enseignement public

(De notre envoyé spécial.)

Neuchâtel , le 20 jui n.
Hier matin , le Grand Conseil neu-

châtelois s'est réuni en session extra-
ordinaire, sous la présiden ce de M.
Emile Losey, rad., pour examiner spé-
cialement la question des traitements
des fonctionnaires dans le sens de leur
stabilisation. On se rappell e que le pro-
jet mis au moint par le Conseil d'Etat
avait été renvoyé, lors d'une précé-
dente session , à l' examen d'une com-
mission dont les prop ositions ont modi-
f i é  certaines vues du gouvernement.
C'est ainsi notamment que la part can-
tonale versée aux communes pour l'en-
seignement primaire sera portée de
45% à 50 %, augmentation qui portera
finalemen t à 950.000 f r .  la dépense sup-
pléme ntaire annuelle qu'entraînera
l'application de la loi.

Si l'on en croit les déclarations des
députés , aucun parti n'a pris position
contre les f onctionnaires, puisque ceux
même qui refusèrent de pre ndre le
projet en considération, le faisaient ,
précisère nt-ils, dans l'intérêt des servi-
teurs de l'Etat. On peut d'ailleurs en
croire le vote f inal  car, si la prise en
considération n'intervint que par 59
voix contre 32, le projet f u t  finalement
accepté par 67 contre 8.

Comment se déroulèrent les débats ?
Sous le signe de la parfai te  courtoisie,
encore qu'on ait pu enregistrer une
passe d'armes assez vive entre MM.  A.
Sandoz, soc , et J. Pellaton, PPN (et
certaines pointes aussi des politiciens
routiniers !) .

D' ailleurs, dès le début de la séance,
les positions furent vite prises. D'un
côté , les partis libéral et PPN avec M.
Jules Joly, rad., et quelques collègues
de son groupe, contre le projet soumis.
De l'autre, les partis socialiste et POP
avec une for te  fraction de députés ra-
dicaux (des Montagnes surtout) qui
allaient entraîner l'adoption du projet.

De quoi parla-t-on surtout ? De pro-
blèmes généraux for t  souvent évoqués
à la tribune. Et de la question parti-
culière des institutrices qui, déclara
un orateur socialiste, ont déjà fa i t  un
premier sacrifice (celui de ne pas se
marier !) , la plupart des députés s'ac-
cordant pour reconnaître que la situa-
tion des intéressées méritait d 'être re-
considérée et améliorée.

Finalement donc, toutes les disposi-
tions furent adoptées , les défenseurs du
projet eux-mêmes ayant fai t  la con-
cession de renoncer à ce qu'on accorde
l'e f f e t  rétroactif aux mesures votées, en
portant l'entrée en vigueur de la loi au
ler juillet 1950 et non au ler janvier
comme il en avait longtemps été ques-
tion.

Au peuple maintenant de se pronon-
cer, votation qui aura lieu au début de
juillet.

La séance
Apès l'appel, sans aucune discussion ,

M. E. Losey passe à l'ordre du jour , les
députés votant à .l'unanimité le projet
de décret concernant la subvention de
l'Etat aux frais généraux d'adminis-
tra de l'Office neuchâtelois de cau-
tionnement mutuell pour artisans et
commerçants.

La discussion n'étant pas utilisée
non plus en deuxième lecture, le décret
est finalement accepté par 92 voix
sans opposition.

Le sort des fonctionnaires
Et l'on en arrive au gros morceau de

cette session extraordinaire : l'examen
dn projet de loi concernant les traite-
ments des magistrats, des fonctionnai-
res de l'Etat et du personnel des éta-
blissements d'enseignement public.

Y a-t-il lieu d'ouvrir à nouveau une
discussion générale sur cet objet ? Par
62 voix contre 6, le Grand Conseil ra-
tifie ce point de vue qu 'avaient soute-
nu MM. F. Jeanneret, soc, et J. Joly,
rad.

M. J.-P. Bourquin , au nom du Parti
libéral, déclare d'emblée que le nou-
veau proj et d'art 39 notamment qui
traite de la subvention de l'Etat aux
communes) est inopportun. Les char-
ges de l'Etat sont augmentées de fa-
çon trop sensible ; aussi de proposer
le renvoi du proj et à la commission.

Au nom du Parti progressiste natio-
nal, M. F. Matthey annonce que le
principe de la stabilisation des traite-
ments est adopté par son groupe; tou-
tefois, ce sont .les modalités du projet
qui ne lui conviennent pas. De propo-
ser également une nouvelle étude du
problème.

Constatant que les délibérations de
la commission n 'ont pas apporté d'a-
méliorations (financières ) pour l'Etat,
M. J. Joly, rad., se range également
parmi les adversaires du projet , « dans
l'intérêt général et permanent de
l'Etait ».

Ce qui n 'est pas l'avis de M. F. Jean-
neret , soc, qui précise tout de suite
que le parti socialiste s'opposera au
renvoi du proj et — Evidemment, re-
connait-il , le projet provoque de 'nou-
velles charges financières pour l'Etat ,
mais on n 'allait tout de même pas vo-
ter un nouveau décret... pour les allé-
ger !

Il est soutenu par M. A. Sandoz qui
combat la raison invoquée par M. J.-P.
Bourquin. Reprenant ensuite l'argu-
mentation de M. Joly, l'orateur décla-
re que le patronat privé dans le can-
ton n'a pas compris ses tâches (Vives
protestations sur les bancs de la droi-
te).

M. Joly en appelle « à la raison » de
M. Sandoz, alors que M. A. Nardin ,
rad., tient à préciser les causes pour
lesquelles une importante fraction du
parti radical (de La Chaux-de-Ponds
surtout) s'opposera au renvoi du pro-
blème. Le député radical après avoir
dit sa surprise provoquée par l'opposi-
tion des libéraux rappelle , en conclu-
sion, que les fonctionnaires cantonaux
ne doivent pas être mis en état d'infé-
riorité vis-à-vis des fonctionnaires f é -
déraux.

M. Jean Pellaton , PPN, s'en prend
alors aux « excès de langage » de M.
Sandoz. Et d'évoquer l'atmosphère
(excellente) qui règne entre patrons et
ouvriers dans l'industrie horlogère qui
verse actuellement les plus hauts sa-
laires de l'industrie suisse (3 fr. 30 de
l'heure pour les ouvriers qualifiés) .

M. H. Perret , soc, s'étonne ensuite
des nombreuses opposition s qui se font
jour contre le projet... gouvernemen-
tal. Un projet qui , précise-t-il, est
pourtant extrêmement prudent. L'ora-
teur rappelle ensuite les- sacrifices
qu 'on ' imposa aux fonctionnaires dans
le passé. « La prospérité d'une entre-
prise dépend de la qualité de son per-
sonnel. Souvenons-nous en et pensons
aussi à la génération de demain qui
est préparée par les membres du corps
enseignant, dit-il en terminant.
Avant de songer aux considérations fi-
nancières, pensons à l'équité qui veut
que les fonctionnaires soient payés
comme il convient ».

— Qui est fonctionnaire ? Qui est
employé parmi les serviteurs de l'Etat?
se demande M. J. Dubois, lib., qui es-
time que cette question doit être élu-
cidée.
• Après M. J.-P. Bourquin , qui précise
à nouveau la position du parti libéral ,
M. René Robert, soc, appuie vivement
M. Nardin , qui , déclare-t-il , a parfaite- '
ment résumé l'opinion de la commis-
sion unanime.

Préparant L'amendement qu'il dépo-
sera ultérieurement, M. P. Rognon,
rad., évoque plus particulièrement le
problème des . charges financières des
communes et de l'Etat, en s'attachant
également au sort des directeurs d'é-
coles.

M. A. Corswant, POP, après une at-
taque personnelle contre M. Joly, dé-
fend avec insistance la cause des fonc-
tionnaires qui , précise-t-il , doivent être
de qualité. Même point de vue que M.
J. Steiger, POP, soutient également en
prenant le parti des institutrices
visées, déclare-t-il, par le parti libéral.

La défense des institutrices est aussi
prise par M. W. Béguin, soc, qui pré-
cise que le recrutement de ces derniè-
res est déj à difficile ; il le deviendra
plus encore si le projet est repoussé.

— Mes propos ne sont nullement
excessifs, tient à préciser M. Sandoz ,
tandis que M. F. Matthey, PPN, pro-
teste lui aussi de sa sincérité.

M. Joly, qui ne veut pas se dérober ,
répond aux attaques convergentes dont
il fut l'objet en précisant à l'intention
de M. Corswant qu 'il parle uniquement
au nom des électeurs qui l'ont nommé...

— Les fonctionnaires ne sont pas
trop payés, affirme ensuite M. G. Ma-
dliger, rad., qui adjure le Grand Con-
seil d'être favorable au projet présenté.

M. J. Girard , lib., ne se déclare pas
un adversaire des fonctionnaires, mais
il repoussera le projet car dans l'inté-
rêt des serviteurs de l'Etat, il est né-
cessaire de trouver une solution qui
donne satisfaction à tout le monde.

Le point de vue
gouvernemental

Expliquant le point de vue gouverne-
mental, M. Ed. Guinand, chef du dé-
partement des Finances, s'élève contre
l'affirmation selon laquelle le projet
gouvernemental manquerait de fran-
chise. Il n'y a pas non plus d'exagéra-
tion dans les estimations qui sont
faites. Pourquoi 16 classes au lieu de
11 comme précédemment ? Cette aug-
mentation se justifie si l'on tient au
principe : une fonction , une seule
classe. Et de terminer en affirmant
qu'actuellement notre situation finan-

i cière permet d'accorder les augmenta-
! tions prévues.

A son tour, M. Camille Brandt , chef
' du Département de l'Instruction pu-
blique , précise les principes qui ont
guidé le gouvernement. Il défend éga-
lement le sort des institutrices, en dé-
clarant par ailleurs que les fonction-
naires auraient sans doute espéré plus
que ce qui leur est accordé. Quant au
problème des charges financières entre
l'Etat et les communes, il ne peut être
traité dans le cadre de la question
évoquée aujourd'hui. M. Brandt pro-
fite aussi de l'occasion qui lui est don-
née de reconnaître que le patronat pri-
vé dans le canton a fait de gros et
louables efforts dans la question des
traitements.

M. Jean Humbert président du Con-
seil d'Etat , annonce enfin que . le gou-
vernement s'oppose au renvoi de la
question , en souhaitant que le Grand
Conseil à une grande majorité , lui
donne raison , et l'on passe au vote.

Ses auditeurs le suivent puisque par
59 voix contre 32 ils prennent le pro-
je t en considération.

Des amendements repoussés
C'est alors la, discussion en deuxième

lecture qui va s'effectuer plus rapide-
ment, bien que d'assez nombreux
amendements soient présentés, finale-
ment tous repoussés. C'est ainsi, par
exemple, que les propositions de MM.
Sauser, PPN , J. Dubois, lib., et P. Ro-
gnon, rad., sont rej etées à une majo-
rité «évidente», les questeurs ne termi-
nant même pas leur besogne !

Plus serré est le vote que provoque
M. F. Matthey, PPN, qui intervient en
faveur des présidents de tribunaux de
districts. Leurs traitements doivent-ils
être égaux à ceux des juges d'instruc-
tion ? Oui, déolare-t-41. Non, pense M.
Olottu, rapporteur, qui doit répondre
bien souvent pour défendre le projet
de la commission, à .la suite de ces
nombreux amendements. Finalement,
le rapporteur obtient gain de cause une
fois de plus puisque l'amendement du
député PPN est repoussé par 27 voix
contre 12.

Une autre question qui provoquera
une longue discussion pour aboutir...
au statu quo, est soulevée par M. Faes-
sler qui voudrait que l'on précise la
notion de la haute paye. Une première
fois , le Grand Conseil lui donne raison
par 28 voix contre 26, mais ultérieure-
ment, il est obligé de revenir sur sa dé-
cision, des répercussions assez impor-
tantes se faisant sentir à l'examen
d'autres articles.

J*"" Pas d'effet rétroactif
Finalement, c'est la question de l'ef-

fet rétroacti f de la loi au ler janvier
qui est défendue par M. Corswant,
POP. Mais MM. Schelling et Robert ,
soc, pourtant ardents défenseurs du
proj et, déclarent qu 'il faut être beau
jou eur et savoir faire des concessions.
A nouveau, l'on en reste au proj et de
.la commission à une majorité « évi-
dente », les trois voix popistes étant en
opposition.

Le vote
C'est alors le vote fina l qui inter-

vient et qui , comme nous l'avons dé-
jà  dit , voit l'approbation du projet par
57 voix contre 8.

'"pŒP*1 Un postulat accepté
En fin de séance, appuyé par M. Hen-

ri Jaquet (soc.) et M. J.-L. Sandoz
(soc.) — qui déclare sa fidélité à la
constitution — M. Jean DuBois, lib.,
présente un postulat qui est acepté par
42 voix contre 3.

Voici lé texte du postulat de M. Jean
DuBois :

«Le Conseil d'Etat est invité à pré-
senter au Grand ' Conseil un rapport
sur l'interprétation à donner aux ter-
mes de « fonctionnaires » et « em-
ployés », dont la constitution cantonale
fait usage en diverses de ses disposi-
tions, notamment dans les articles 39,
46, 48, de manière à déterminer les
compétences du Grand Conseil dans la
fixation des traitements du personnel
de l'Etat. »

Séance levée à 13 heures.

La Chaux-de-Fonds
Nos Cadets à Bulle

Nos cadets ont effectué samedi et
dimanche derniers, leur course annuel-
le en Gruyère. Arrivés samedi à 15 h.
dans la coquette cité de Bulle , après
avoir visité le barrage et le lac de Ros-
sens, ils furen t reçus par une déléga-
tion de l'Harmonie de la ville , puis
parcoururent les rues de la cité à la
grande joie de la population.

Le soir, ils donnèrent au kiosque à
musique un concert fort goûté et récol-

tèrent de nombreux applaudissements.
A l'Issue de ce concert, une magnifique
réception était réservée à nos cadets
et leurs accompagnants ; d'aimables
paroles furent échangées .entre M.
Marcel Zaugg, président de l'Harmo-
nie, et M. André Hodel, président de
nos cadets.

Le lendemain dimanche nos cadets
continuèrent leur voyage à Vevey où
ils furent reçus par une délégation du
corps des cadets, qui seront justement
nos hôtes samedi et dimanche pro-
chains.

En résumé, belles et Inoubliables
journées qui avaient pour but de faire
visiter à nos musiciens une des belles
régions de notre pays et de fraterniser
avec de nombreux amis. Puisse cette
course encourager nos petits musi-
ciens vers ce bel idéal qu 'est la musi-
qv- populaire.

Sports
FOOTBALL

Les Suisses sont partis
pour Rio...

... Kernen aussi !
Les joueurs suisses devant prendre

part au tour final de la Coupe du
Mond e ' a.u Brésil, se sont rendus lundi
matin à Zurich. Avant midi , ils se sont
rendus à Kussnacht où ils ont suivi un
léger entraînement avec le ballon. Ils
ont aussi pris congé de Severino Mi-
nelli, membre du comité de sélection.
En ce qui concerne Felice Soldini, on
n'a pas reçu, comme on l'espérait, sa
qualification. Les organisateurs ont
donc fa i t  appel à Kernen qui, averti
lundi matin par télégramme, est parti
immédiatement à Zurich par le - train
de midi.

Voilà une décision qui fera plaisir
aux sportifs montagnards et qui ré-
compense ce jeun e et sympathique
Meuqueux.

Tous les préparatifs se sont déroules
selon l'horaire prévu et l'expédition
suisse s'est envolée lundi soir peu
avant 23 heures. Elle doit arriver au
terme de son voyage après un vol d'en-
viron 24 heures.

Bonne chance à nos représentants !

Raymond Amey jouera
avec le F.-C. Bienne

Raymond Amey vient de signer défi-
nitivement avec le F. C. Bienne.

U évoluera la saison prochaine dans
l'équipe seelandaise au poste de cen-
tre-avant ou d'inter.

A'truellement se déroulent les derniers
pourparlers entre le F. C. Chaux-de-
Fonds et le F. C. Bienne .

BOXE

Janilli a battu Manca

Dimanche soir , à Rome, Fernando
Janilli a battu , en quinze rounds, aux
points Giovanni Manca , détenteur du
titre italien des poids moyens. Janilli
s'est donc adjugé le titre.

Titre en jeu

La Motta rencontrera Mitrî
Rocky Graziano n 'étant pas dispo-

nible , il a fallu chercher un autre ad-
versaire à Jake La Motta , champion
des poids moyens. Finalement, La Mot-
ta a accepté de mettre son titre en
jeu contre l'ex-champion d'Europe Ti-
berio Mitri. Le combat aura - lieu le
12 j uillet au Madison Square Garden.

BUENOS-AYRES , 20. — Reuter. — Le
journal argentin « Democracia » rap-
porte que le président de l'Uruguay, M.
Berres, a été blessé dernièrement par
plusieurs coups de revolver tirés, croit-
on , par un de ses familiers pour des
raisons personnelles. U tient cette in-
formation de « source digne de foi ». Il
précise que le drame s'est produit alors
que l'homme d'Etat était en compagnie
de sa femme et de celle d'un ambas-
sadeur sud-américain.

Les blessures du président ne se-
raient pas graves et il serait bientôt en
mesure de reprendre son activité.

L'ex-roi d'Italie se rendra en Suisse
LISBONNE , 20. — United Press. —

L'ex-roi Humbert d'Italie a quitté Lis-
bonne par la voie des airs lundi ma-
tin pour se rendre avec sa fille , la
princesse Maria-Gabriela , à Madrid.
De la capitale espagnole , les deux prin-
ces se rendront en Suisse pour y visi-
ter l'ex-reine Marie-José.

;"(Sĝ  Soixante mille ouvriers
du textile en grève en Italie

MILAN, 20. — Reuter. — 60.000 ou-
vriers des textiles sont entrés en grè-
ve à minuit dans la région de Biella.
Ils accusent leurs employeurs de n'a-
voir pas respecté un accord de salaire
conclu récemment.

\~J0ë>' Un délégué communiste
français condamné

PARIS, 20. — AFP. — La Cour d'ap-
pel de Paris a infligé lundi 6000 francs
d'amende avec sursis à M. Florimond
Bonté , député communiste, gérant de
l'hebdomadaire « France nouvelle »,
pour avoir diffamé des ministres fran-
çais dans des articles des 2 et 9 octo-
bre 1948.

M. Chvernik réélu au Soviet suprême
LONDRES, 20. — Reuter. — Les deux

Chambres du Soviet suprême de l'UR
SS ont réélu M. Chvernik à la prési-
dence du Présidium et M. Alexandre
Gorkin aux fonctions de secrétaire de
ce Présidium. Elles ont réélu du mê-
me coup 16 vice-présidents et adopté
une résolution invitant le gouverne-
ment à aller de l'avant.

Que se passe-t-il
en Uruguay ?

^col© .
Lémania

ETUDES CLASSIQUES
SCIENTIFI QUES

ET COMMERCIALE S
Maturité fédérale
Ecoles Polytechniques
Baccalauréat français

Technicum
Diplômes de commerce
Sténo-Dactylographe
Secrétaire-Comp table
Baccalauréat Commercial

Classes préparatoires dés l'âge de 12 ans
Cours spéciaux de langues

LAUSANNE
V Chemin de Mornex (à 3 min. de la gare ) ,

Voilà la limonade purgative préférée , sous
forme de comprimés

f f • ¦ ' X  \*
I "* * XI

r̂ p ï̂fsATVJJH grjCVffl

WBi

Dissoudre deux comprimés dans
150 gr. d'eau bouillants et boire ensuite

'TT nos abonnas
Nous prions instamment nos
abonnés de vouloir bien utiliser
le bulletin de versement encarté
dans la présente édition.
Au moyen de cet imprimé , les !
intéressés pourront régler leur I
souscription , sans frais d 'ici au j
10 juillet prochain . j

L'IMPA RTIAL ; "j

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

A l'extérieur
M. Pierre de Gaulle reelu

au Conseil municipal de Paris
PARIS, 19. — AFP. — M. Pierre de

Gaulle, président du Conseil munici-
pal de Paris, et tous les membres du
bureau en exercice ont été réélus par
48 voix sur 70 votants au cours de la
session du Conseil qui s'est ouverte
lundi après-midi à l'Hôtel-de-Ville.

Roger Peyré se trouve à Assomption
ASSOMPTION, 20. — AFP — De

source sûre, on apprend que Roger
Peyré, homme-clef de l'affaire dite des
généraux, se trouve actuellement dans
la capitale du Paraguay où il est arri-
vé il y a quelques j ours avec sa famil-
le, venant de Conception.

On sait qu 'un mandat d'arrêt inter-
national a été lancé récemment contre
lui par le gouvernement français.

Un journaliste français (communiste)
arrêté

NANCY, 20 . — M. Louis Dupont, di-
recteur de la « Voix de l'Est », organe
du parti communiste de Meurthe-et-
Moselle , a été arrêté et déféré au tribu-
nal militaire de Nancy sous l'inculpa-
tion d'atteinte à la sûreté extérieure de
l'Etat. Il s'agit d'articles et de photo-
graphies attaquant le corps expédition-
naire français en Indochine.

CINEMA-MEMENTO
SCALA :La Petite Chocolatière, f.
CAPITOLE : L'Ange Rouge , f.
CORSO : Horizons en Flammes, f.
EDEN : Le Cygne Noir, f.
METROPOLE : La Rose de la Mer , t.
REX : Lulu Belle, f.

f. = parlé français. — v. o. — ver-
sion originale sous-titrée français.
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Camping
une adresse

\ïiex>Mxi\%
Spa Kt et iKoxLe.

Tentes Boy, dep. 65.— Icha compris
autres mod. dep. 130.— »

Tous les accessoires de
camping

Ensembles américains pour
dames et messieurs

I

Employé de tabricalion
serait engagé immédiatement par
importante fabri que de boîtes. Con-
naissance complète de la boîte de
montre , ainsi que plusieurs années
d'activité dans une branche analogue
sont exi gées. — Ecrire sous chittre
P 10534 N, à Publicitas S. A., La
Chaux-de-Fonds. 9985
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VOIR NOTRE GRAND CHOIX
de

ROBES ET BLOUSES LÉGÈRES .
LINGERIE ET SOUS-VETEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR
PERSONNES FORTES

BAS - GANTS

Il la Reine bi
RUE NEUVE 8

Maison connue pour ses articles de qualité
et ses prix avantageux
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Enchères publiques
d'une fourgonnette

Le jeudi 22 Juin 1950, à 14 heures, au ga-
rage de la Côte 40, au Locle, l'Office soussigné pro-
cédera à la vente par voie d'enchères publiques d'une
fourgonnette Fordson, modèle 1947, 4,75 HP.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant ,
conformément à la L. P.

Le Locle, le 15 juin 1950.
OFFICE DES FAILLITES :

Le Préposé, Ch. MATHYS.
i
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par GASTON BONHEUR

— Je m'excuse... j'arrive... C'est sur l'ordre de
l'Impératrice que je...

Catherine s'avance les mains tendues.
— Bonjour , ma commère.
— N'êtes-vous pas la maréchale Fefebvre ?
— Bah ! bah ! Pas de beau discours. Est-ce que

vous ne me reconnaissez pas, voyons ? J'ai soigné
votre pauvre homme de mari, vous avez été
bonne pour moi et marraine d'un de mes en-
fants... La maréchale et la blanchisseuse, c'est
tout un. Embrassez-moi donc !

La dernière invitée laisse tomber sa tête sur
l'épaule de Catherine et ses belles épaules nues
sont secouée de sanglots.

— Voyons, ma jolie dame, il ne faut pas pleu-
rer. Le capitaine était un brave...

— Ce fut mon meilleur officier.
— C'était mon camarade préféré.
— Je rêvais de lui ressembler.
— C'était mon capitaine.
— Il ne m'a jamais puni.

— J'espérais toujours qu'il allait devenir un
grand homme...

Les revenants de l'ancien régime avec leurs
uniformes dédorés, leurs parements passés, leurs
galons décousus, viennent baiser la main de la
veuve du capitaine de Vallady...

Lefebvre se tourne vers sa femme.
— Je ne comprends pas que tu aies pu la trou-

ver dans la chambre de Joséphine.
— C'est sa dame de compagnie...
On sert du gros vin rouge acheté au bougnat

du coin. Les plats, lourds et succulents, c'est la
maréchale qui les a confectionnés elle-même. On
fait circuler la grosse miche de pain blanc en
souvenir des famines d'antan...

Lefebvre affecte de donner à chacun le titre
qu 'il avait aux veilles de la Révolution quand on
gagnait 9 sous par j our , et, si jamais le mot de
maréchal échappe, il fait mine de se mettre en
colère...

On apprend que le brave Picard-Tête-d'Or a
fait son chemin dans le commerce et qu 'il s'est
établi fripier au-dessus de la seconde arche du
Pont-Neuf.

L'autre, César Pages, on l'a retrouvé en station
rue de Rivoli... Il est cocher de fiacre... Il est ravi
de se frotter à ses anciens officiers , à de vrais
ci-devant... Il veut à tout prix que Monsieur de
Lauragais lui parle cle ses ancêtres. Il agace Le-
febvre.

— Un ancêtre, mon pauvre vieux. Sais-tu ce
que c'est un ancêtre ?

— Enfin... C'est quelqu'un qui...
Et le maréchal d'une voix terrible :
— Eh bien , moi, je suis un ancêtre.
Plus tard , Picard-Tête-d'Or s'étonne de la for-

tune de son ancien sergent, et, comme on est
après les liqueurs, il va dans tous les coins pro-
mener son cigare en s'extasiant sur les chande-
liers et les bibelots...

— Il faut avouer, dit-Il entre deux bouffées ,
que le ciel ne t'a pas mal traité. Moi qui t'ai con-
nu sergent et moins que ça...

— Veux-tu avoir tout cela ?
— Hein ?
— Le veux-tu ?
— Oui, certainement.
— C'est simple. Tu vas descendre dans la cour ;

je mettrai à chaque fenêtre deux soldats qui ti-
reront sur toi cent coups de fusil chacun. Si tu
réchappes, je te donnerai tout. Veux-tu essayer ?

— Non pas certes.
— C'est pourtant à ce prix que je l'ai obtenu...

Catherine ? La voiture est prête ?
— Depuis longtemps.
— Je vous emmène tous faire une promenade...
— Pas nous, dit Catherine en retenant la veuve

du capitaine par le bras.
Et quand les hommes sont partis :
— Excusez-moi, ma bonne dame...
— Vous ne saviez donc pas que je m'appelle

maintenant Madame de Walsh-Serant ?
— Si, je le savais... Et il suffit de vous regar-

der pour comprendre que vous n'ayez pas pu res-
ter longtemps veuve...

— Alors ?
— Alors, ce soir, nous étions le 3 Décembre

1784... C'était le diner du souvenir... On ne peut
pas trahir le passé. Je suis sûre que le capitaine,
s'il nous a vus de là-haut, aura été très heureux
de ce dernier rendez-vous que vous lui avez ac-
cordé.

Madame de Walsh-Serant baisse la tête.
— Et je voudrais encore vous demander quelque

chose pour lui... Ce soir, restez coucher ici. J'ai
fait préparer votre chambre... Les larmes que
vous versez maintenant ne tombent pas par
terre. Elles montent* au ciel...

Cependant la voiture du maréchal roule sur les
chemins givrés des banlieues...

— Vous reconnaissez-vous, mon Commandant ?
— J'avoue qu'il fait un peu trop nuit pour mes

pauvres yeux.
On s'arrête à la grille d'un château dont la fa-

çade, au bout d'une allée d'arbres blancs, est
éclairée par les lueurs fantasques des torches
que portent à bout de bras deux laquais immo-
biles de part et d'autre du perron...

— Et maintenant, vous reconaissez-vous ?
Le vieil homme passe la main sur son front.

Un domestique aux cheveux blancs, habillé com-
me sous Louis XVI, s'avance :

— Monsieur le marquis a fait un bon voyage ?
— C'est toi, Firmin... C'est toi... C'est mon châ-

teau.
Lefebvre se défait de sa giberne de garde-fran-

çaise et, la remettant à son chef d'autrefois :
(A suivre J

Ea Plarécltale
§ons-Gêne

Léopold-Robert 40

En exclusivité :

Nos sacs de plage
Modèle mexicain Fr. 12.75

Modèle égyptien Fr. 14.50
Modèle Week-end Fr. 16.50

ii J
•L 'Impartial est lu p artout et p a r  tous »

Bote] - pension - restaurant d'OTRDNNAZ
sur Leytron (Valais) Altitude 1400 m.
Forêt - Chambres agréables - Cuisine saine
Spécialités du pays - Prix de pension Fr. 10.—
Moyens de transport gare Riddes à l'hôtel-
pension. — Tél. (027) 4.72.29.

Oscar CRETTENAND , propriétaire
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marmite à cuisson rapide
à fermeture sans mécanisme

Faites des économies en employant
la casserole SECURO-TRIOMPHE

Ménagères , ne manquez pas cette démonstration

TESA
Les Instruments de mesure et de con-
trôle qui répondent aux exigences les
plus serrées.

55 types d'outils de précision I
Vitrines spéciales

OUTILS - FOURNITURES

(JfaïïHEY FILS
NUMA-DROZ 127 Tél. 2.54.74

Commissionnaire
est demandé entre les heures d'écble
par droguerie de la ville. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial. 10023

Par rail, de partout,
Ton atteint le

nQiff^fl
F. E. &Shcob<faMtap«aMn«na I
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maturité et très aromatique.
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Beaux choix de

Vêtements
de travail
Salopettes
Première qualité
Prix avantageux

Epicerie

GREZET
V E R S O I X  7

Tél. 2.12.20

Dimanche Tour du Lac Léman
23 juillet Fr. 25.—

Lundi Lac Bleu - Kandersteg
24 juillet Fr. 19.-

Mardi Col du Susten
25 juillet Fr. 30.—

Mercredi Grindelwald
26 juillet Fr. 20.-

Jeudi Barrage du Grimsel
27 juillet Fr. 27.-

Vendredi Col du Brunig
28 juillet Fr. 24.-

Samedi Col des Mosses
29 juillet par la Gruyère Fr. 20.—

Dimanche Lac d'Annecy
30 juillet Fr. 27.-

Lundi Lac Bleu - Kandersteg
31 juillet Fr. 19.—

Mardi Col du Susten
ler août ¦. Fr. 30.—

BSIe - Mulhouse -
Mercredi Vieil-Armand Fr. 23—

2 août jaun-Pass -
Simmenthal Fr. 20.—

Tour du Lac St-Point
Jeudi Fr. 12.-

3 août i.e Valais • Isérable
avec téléférique Fr. 28.—

Lac de Gruyères-Kossens-
Vendredi Charmey - Montsalwens

4 août Le lac de Joux
Fr. 15.-

Samedi Tour du Chasseron
5 août Fr. 12.—

Dimanche Arbois par Salin, retour par
6 août Besancon Fr. 21.—

COURSES DE 2 ET 3 JOURS

23-24-25 L'Appenzëll et
juillet Les Grisons Fr. 95.—

26-27 Grimsel - Furka -
juillet Susten Fr. 55.—

28-29 Le Grand St-Bernard
juillet Fr. 55.—

30-31 ' Il t Le 0r,m,e' " La FuB"ka '
ler 'août ** Tessin, retour par

Le Susten Fr. 95.-

B c ., Le Susten ¦ Le Klausen5-6 août G|ar|l Fn 55i_

Programmes à disposition :

Garage Glohr ÏÏ Ï̂Ztà*

TrauauK de complahililé
Emp loyé capable , 8 à 10 ans de pratique
(apprentissage compris) trouverait situa-
tion intéressante et stable.

Offres avec références , prétentions de
salaire, photo, date d'entrée, sous chiffre
O. A. 10093 au bureau de L'Impartial.

Demain mercredi, sur la Place du Marché,

il sera vendu devant la Boucherie Bell

belles cerises noires
du pat/ à̂

ainsi que chaque jour devant le mag. Kurth

Se recommande : MAGNIN , Premier-Mars 11

Blanchisseuse amande
pour blanchissage de linge. -
S'adresser Gibraltar 15 au
ler étage. 10054

Commissionnaire £""£
robuste, honnête , est deman-
dé entre les heures d'école.
S'adr. à la Drogueri e Perroco ,
PI. de l'Hôtel-de-Ville 5.

On demande Xe
p
use pour

ménage soigné, 1 h. 1/2 par
jour , Même adresse on offre ,
à vendre un vélo homme, en
parfait état. S'adr. à M. Quyot ,
rue de la Paix 89. 

Blanch isseuse edée
d pourn'

lessives régulières. S'adres.
au bur. de L'Impartial. 10051

LOflement cherche pour 'flri
Juillet , appartement de 2 ou
3 pièces, avec confort ou ml-
contort. S'adresser à M. René
Jéquier , Léopold-Robert 9,
de 18 à 20 heures. 

Chambre à louer Tsùtî:
S'adresser rue Neuve 6, 2me
ëlage à gauche.

Chambre "rX™ !?:
lieuse. — S'adresser rue H0-
lel-de-Ville 4, au ler étage.

A lnilPP une be"u £'ande
IUUCI chambre indépen-

dante à personne solvable,
— S'adresser ah bureau de
L'Impartial. 10066

Etat-civil du 19 Juin 1950
Promesses riw mariage

Quadranll , Roland-Jean-
Plerre, mécanicien, Neuchâ-
telois et Bossi, Louise-So-
phie, de nationalité Irançaise.
— Zumsteg, Arthur-André ,
mécanicien , Argovien et Neu-
châtelois , et von Arx Lina-
Louise-lrène , Soleuroise. —
Bourquin , Jules-Auguste, ou-
vrier aux T.P., Neuchâtelois
et Jaquet , Rose-Uranie , Ber-
noise.

Décès
Inc. Jeanmaire-dit-Quartier
Adrien , époux de Nelie Ger-
mine née Glaçon , né le 28
Avril 1895, Neuchâtelois. —
11.104. Gête , Cêlien-Séraphin-
Sévérin , époux de Alvina-
Laura née Voirol , né le 26
décembre 1895, Bernois.

Mariage
Monsieur avec intérieur , tra-
vail assuré, confession catho-
li que , cherche à faire connais-
sance avec demoiselle ou
dame de 35 à 40 ans en vue
de fonder foyer heureux.

Offres sous chiffre B B 10068
avec photo qui sera retournée ,
discrétion.

mariage
Veuf seul , dépassant la soi-
xantaine , situation stable,
cherche demoiselle ou dame
de 50 ans, catholique, bonne
ménagère, caractère agréa-
ble, présentant bien , en vue
de mariage. Pas sérieuse
s'abstenir. Photo exigée , ren-
voyée de suite. Ecrire sous
chiffre A. B. 10043 au bureau
de L'Impartial.

Â vendre
porte d'entrée , por-
tes et fenêtres, van-
teaux , portail , chai-
ses à vis, quinquets ,
grande armoire , lay-
ettes, balance à
compter, 1 aspira-
teur Munster , 1 ba-
lancier.

S'adresser à UNIVERSO
Buissons 1.

Mangez du pois son .. .
il est avantageux!!!

Bondelles
Fr. 1.60 la livre

chez G YGAX

Peugeot 212
à vendre d'occasion parfait
état , voiture Peugeot 202. Bas
prix. LIECHTI , 25, Hôtel-de-
Ville . Vente à crédit possible.

A vendre
Lit complet avec duvet Fr.
120 -, lit turc avec matelas
Fr. 50.-, cuisinière à gaz
émaillée Fr. 35.-, machine à
coudre Fr. 55.-, table Fr. -15;-,
commode Fr. 30.-, berceaux
modernes bois Fr. 35.-, tapis
de milieu Fr. 55.-, chambre à
coucher , chambre à manger ,
chaises d'enfant , bureaux ,
armoires , descentes de lit ,
lampadaire , chaises , etc. etc.
S'adresser Progrès 13 a ,
Gentil-Schreyer , Tél. 2 38 51.
|tlnl|tn A vendre d'occa-
IflUUJd sion 1 moto 600

ôllîS0S9nîB avec siège '
arrière , modèle 1936, parfait
état. Fr. 750.—.
I m fttn Condor 800 cm3

IIIUIU 2 cylindres, boî-
te a vitesses Sturmey, avec
side-car , machine en parfait
éta't. Fr. 500.—.
LIECHTI , 25, Hôtel-de-Ville.

— Vente à crédit —

A vendre
très bas prix , superbe buffe t
de service, cuisinière à gaz
moderne et machine à coudre
bureau. — S'adresser Parc 88
au pi gnon , entrée Jardinière.
|â« ¦ 500 TT est a
HTOgglfiB enlever de suite¦ BWïW bas prix.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 10059

Sommelière
est demandée, hon-
nête et aimable.
S'adresser Hôtel du
Guillaume Tell.

Maison de trousseaux-linge-
rie cherche

représentant
à la commission , possédant
carte rose, pour visiter clien-
tèle, région Jura bernois et
neuchâtelois. — Faire offres
détaillées à Case Gare 74,
Lausanne. 10083

On demand e

une fille
pour l'office.
S'adresser au buffet de
la gare, La Chaux-de-
Fonds.

bnam bre pendante , est
demandée de suite par de-
moiselle. — Ecrire sous chif-
fre K. J. 10036 au bureau de
L'Impartial.

l/plfl à vendre, Cilo de
ICIU course, état de neuf ,
prix intéressant. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

10090

A uonrino P°"r cause de
VGlIUI G départ cuisinière

à gaz. Etat de neuf. — S'adr.
André Rais, J.-Brandt 81.

Pousse-pousse t̂'bVeu
marin sont à vendre. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 10088

CARTES DE VISITE
Imprimerie Lourvoisler S. A.

Au magasin
de comestibles

Serre 61

et demain mercredi, sur la
Place du Marché , il sera
vendu :

«» Belles
Ép\ bondelles et

flW Bi palées vidées

|tî|ïfjffl de palées

Il liai filets de
JhSSIvlïL bondelles

Wm£j$} de sandres

||||f| k flets de
JgÉfMv dorsch frais

WÊ Truites du lac
jjffiSjk Truites
ffjluip vivantes

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54

A VENDRE
un petlt lit d'enfant , en fer
avec matelas, un potager à
gaz 4 leux et un four marque
Eskimo , un petit fourneau à
pétrole, un potager à bois 1
trou , une table de cuisine
avec 3 tabourets.
S'adresser rue de l'Epargne 4,
au ler étage, le soir après
19 h. et le mercredi après-
midi.

l/p lfl tle course> à vendre ou
ICIU à échanger contre un
autre en état. — S'adresser
Progrès 109 a, au 2me étage.

A UPnrin p un potager à bois,
VGlIUI G crème, avec four

et bouilloire. S'adr. Cheml-
nots 26, au 2me étage.

A WPntln o une table à lal"VGlIUI C longes, 1 layette
(meuble) pour bébé, 1 chauffe-
bains a gaz, t tuyau d'arro-
sage, 1 croc. S'adresser à M,
Raymond Racine, rue du
Nord 47.

Employée de bureau
sténo-dactylo, sachant
l'anglais, cherche place
libre de suite.
Faire offres sous chiffre
E.B. 10092 au bureau
de L'Impartial.

VACANCES
On prendrait encore 2 fillet-
tes de 7 à 10 ans. Bons soins
maternels et nourriture
abondante. 5 fr. par jour.
Près du lac, de la plage et
des Parcs. A. Gaille-Vivot
116 rue des Eaux-Vives, Ge-
nève. 10038

Qui est celui qui a triomphé du
monde , sinon celui qui croit que
Jésus est le Fils de Dieu.

1 Jean V, v. 5. H

Madame Célien Gête-Voirol et son fils— -I j
i André ;
; ainsi que les familles parentes et alliées, ont I

tim la profonde douleur de faire part à leurs amis
I et connaissances du décès de leur cher et j

regretté époux , papa, frère, beau-frère, oncle, I \
\ cousin, parent et ami,

I j Monsieur

I Gélien GÊTE 1
I que Dieu a repris à Lui, lundi , dans sa 55me

£Ë année, après une longue et pénible maladie,
l supportée avec patience.
| La Chaux-de-Fonds, le 19 juin 1950.

H L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu
mercredi 21 courant, à 11 h.

i Culte à la chapelle de l'hôpital , à 10 h. 30. I
| Une urne funéra ire sera déposée devant
i le domicile mortuaire :

Rue du Temple-Allemand 99
Selon le désir du défunt on ne portera !

pas le deuil.
Le présent avis tient lieu de lettre de

I faire part.

La Maison HUMBERT & Cie s. a.
fabrique de boîtes métal et acier, a

H le douloureux devoir d'annoncer le
décès de

H , ' !
Monsieur

i Célien Gête I
son fidèle ouvrier et dévoué colla-- ,. I \

i borateur pendant 10 ans. V- - I !

Repose en paix cher époux et papa. j
i Le travail fut sa vie. j

i Madame Adrien Jeanmalre-Glasson !
i et son fils,
! Monsieur Gilbert Jeanmaire et sa fiancée ,
! Mademoiselle Simone Schorpp ;
I Madame et Monsieur Féréol Ruchonnet-
< Jeanmaire ;
| Madame Louise Wuilleumier-Glasson,
i ses enfants et petits-enfants, à Genève ; 1
j Monsieur et Madame John Robert
\ et famille ;
i ainsi que les familles parentes et alliées, ont

la profonde douleur de faire part à leurs amis
H et connaissances du décès de leur cher et

regretté époux, papa, beau-papa , frère , beau-
frère , oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur

I Adrien JEftHMAlRE I
! que Dieu a repris à Lui , dimanche, dans sa
i 56me année , après une longue et pénible

maladie, supportée avec courage.
La Chaux-de-Fonds, le 18 juin 1950.

i L'incinération, SANS SUITE, aura Heu I
mercredi 21 courant, à 14 heures.

Culte à la Chapelle de l'Hôpital à 13 h 30. . i
Une urne funéraire sera déposée devant ;

| le domicile mortuaire : Rue des Fleurs 32.
Le présent avis tient lieu de lettre de

! laire part.

i La direction des fabriques
MOV ADO a le pénible devoir de

j faire part du décès subit de

Monsieur

I Gustave Légère,
| son précieux et fidèle collaborateur

pendant 50 années.

I

EIle lui conservera le meilleur des
souvenirs.

Pour les obsèques, consulter l'avis
mortuaire de la famille.



Ere nouvelle en Europe '

La Chaux-de-Fonds , le 20 juin
Une nouvelle conférenc e des parle-

mentaires franco-allemands a eu liei
hier à Rheinfel den et ne portait qu'un
seul point à son ordre du jour : étudiei
les aspects parlementaires du plan
Schuman. Da::s son discours introduc-
ti f ,  le comte Coudenhove-Kalergi , se-
crétaire de l'Union parlementaire euro-
péenne , a relevé que ce plan, dont la
objectifs sont à la fois politiques, éco-
nomiques et sociaux, est incontestable-
ment l'armorce d'une ère nouvelle en
Europe . Mais pour réussir, il fau t  que
ses initiateurs aient les moyens de sur-
monter certaines oppositions pr ove-
nant d'intérêts lésés. Il est donc né-
cessaire qu'ils soient soutenus par Jes
opinions publiques de l'Europe occiden-
tale. C'est dire que l'Union parlemen-
taire peut faire un travail utile en dé-
fendant au sein des divers parlements
d'Europe le principe et le fait  de ce
plan.

C'est aujourd'hui d'ailleurs que s'ou-
vre à Paris la conférence entre les re-
présentants de la France , Belgique ,
Pays-Bas, Luxembourg, Italie et Alle-
magne occidentale. La séance inaugu-
rale aura lieu à 15 heures dans le Sa-
lon de l'Horloge du Quai d'Orsay. La
première chose à ' fa ire , c'est de créer
une haute autorité internationale qui
prendra en charge les industries du
charbon et de l'acier des six pays en
cause, et constituera un traité qui f i xe -
ra ses préro gatives, traité que les Par-
lements des six Etats ratifieront. On
pense que les délégations se diviseront
en diverses commissions dont les tra-
vaux dureront quelque six mois. Après
avoir f ixé  la composition, les pouvoirs ,
les compétences, les méthodes de tra-
vail de l'autorité supérieure , les gran-
des lignes politiques, économiques et
sociales sur lesquelles elle s'appuiera ,
les sanctions à prendre contre les Etats
qui l'empêcheraient d'agir , la confé-
rence se préoccupera de la technique
même de travail du pool européen de
l'acier et du charbon.

En dernière heure, un grand comité
américain groupant une centaine de
personnes influentes , sous la présidence
de M. A llen Dulles, a fa i t  parvenir au
gouvernement français un messag e
dans lequzl il appui e le plan Schuman
et regrette la déclaration du Part i tra-
vailliste. « Mais si la France et le con-
tinent collaborent, dit ce texte, les An-
glais en viendront f in alement à une at-
titude plus constructive. > Ce message
est considéré comme le dernier encou-
ragement semi-officiel des Etats-Unis,
fa i t  aux six puissanc es, pour qu'elles
fassent tout en vue d' aboutir à un ré-
sultat.

Résumé de nouvelles.

— Le professeur Albert Einstein a
demandé que tous les stocks de bombes
atomiques soient remis à une organi-
sation mondiale super étatique. « La
course aux armements mène non à la
paix, mais à la guerre », a-t-il ajouté.
L'association des savants atomiques a
appuyé cette demande. Par contre, le
professeur américain Compton , prix
Nobel et physicien atomique, a affirmé
que les Etats-Unis devaient garder leur
stock de bombes « jusqu 'à ce que la
Russie donne la preuve tangible
qu'elle accepte de se soumettre honnê-
tement au contrôle atomique ».

— On parle de plus en plus de réfor-
mer la loi électorale française , malgré
l'opposition des socialistes, du MRP et
des communistes, les radicaux cher-
chent à obtenir une majorité qui s'op-
pose à la représentation proportionnel -
le et revienne à l'élection non des par -
tis, mais des personnes.

— Le Sénat sud-africain a accepté
par 20 voix contre 19 la loi créant des
zones nettement délimitées pour les d if -
férentes races qui forme nt la population
du pays.

— Le gouvernement tchécoslovaque a
dissous l 'Armée du Salut dans tout le
pays.

— L 'important discours qu'a pronon-
cé M. Rubattel hier au Conseil natio-
nal a déjà eu de très heureux e f f e t s  sur
l'opinion. Il était certes bon d'a f f i r -
mer, chi f f res  à l'appui , que notre situa-
tion économique est actuellement bon-
ne, voire excellente , et que si un opti-
misme excessif est toujours dangereux,
le pessimisme l'est davantage encore.
D'autant plus que, comme l'a for t  bien
dit M. Rubattel, l'avenir économique
d'un peuple est en grande parti e lié à
son travail. Notre pays l'a prouvé nom-
bre de fo i s  déjà , et il le prouvera sans
doute encore.

INTERIM.

Les opérations en Indochine
HANOÏ, 20. — AFP.— Un commu-

niqué français publié à Hanoï annon-
ce qu 'au cours de différentes opéra-
tions de caractère local, qui se sont
déroulées ces derniers jours dans le
Nord-Vietnam, les partisans du Viet-
minh ont perdu 40 tués, 19 prisonniers
et un important matériel de guerre.

S^vv JOUR. Tension entre la Russie et ses satellites
M. Hoffman, administrateur du plan Marshall, vient de révéler que « des tensions

sont nées dans une dictature ». — Israël et l'assassirat du comte Bernadette.

Mise en sarde
contre une « sixième colonne

très dangereuse »
WHITE SULPHUR SPRINGS (Virgi-

nie-Ouest) 20. — Reuter. — Lors d'une
conférence des gouverneurs d'Etats
américains, M. Paul G. Hoffman, ad-
ministrateur du plan Marshall, a mis
en garde contre une « sixième colonne
très dangereuse », c'est-à-dire contre
des personnes qui sèment la discorde,
la désunion et le doute aux Etats-
Unis.

M. Hoffman a ajouté que les nations
libres du monde pouvaient gagner la
guerre froide par une « lutte commune
sur les fronts de l'économie, de la po-
litique, de, la défense militaire et de
l'information ». Il a eu connaissance
du fait que « des tensions sont nées
dans une dictature ». Une dictature ne
peut être victorieuse que dans l'ex-
pansion.

L'odieux appauvrissement
de la Yougoslavie

« Si ce mouvement en avant vient
à être suspendu , tout le mécanisme
est détraqué. Le fait que la Russie doit
garder 12 à 15 millions de ses citoyens
dans des camps de travaux forcés est
une preuve suffisamment grande de
cette tension. Par ailleurs, celle-ci de-
vient de plus en plus vive entre la
Russie et ses satellites par suite de la
politique du Kremlin , qui tend à drai-
ner pour lui-même le meilleur de leur
production, ne donnant que très peu
en retour. Nous avons été les témoins
d'un odieux appauvrissement de la
Yougoslavie. L'histoire peut se répéter
et si une faille survient dans le monde
communiste, celui-ci ne tardera pas à
se désagréger. »

Empêcher une nouvelle
guerre

M. Hoffman a déclaré en outre que
les Nations unies n'avaient pas pour
but de gagner une nouvelle guerre
mondiale, qui signifierait le suicide de
la civilisation, mais au contraire d'em-
pêcher une nouvelle guerre. M. Hoff-
man est inquiet de voir que l'idée selon
laquelle une troisième guerre mondiale
est inévitable, se répand de plus en
plus aux Etats-Unis.

« La lutte ' actuelle entre le monde,
libre occidental et la dictature de l'Est
est la plus grande dans l'histoire de
l'humanité ». M. Hoffman qualifie de
« preuve effrayante de l'orgueil du
Kremlin le fait qu 'en 1941 celui-ci con-
trôlait une superficie de 21 millions
250 mille km. carrés et 193 millions d'ê-
tres humains. »

Aujourd'hui, le Kremlin étend sa do-
mination sur un territoire près de deux
fois plus grand et 755 millions d'hom-
mes obéissent à la voix de Moscou.

Considérations américaines
sur la navigation dans la Baltique

WASHINGTON, 20. — AFP. — Les
Etats-Unis considèrent la Baltique
comme une « mer ouverte » et s'oppose-
raient à toute tentative de la part de
l'U. R. S. S. visant à en interdire l'ac-
cès. Telle est l'opinion émise lundi dans
les milieux responsables de Washing-
ton à la suite de la publication , same-
di, l'un article paru dans l'organe offi-
ciel de l'Institut du droit soviétique,
sous la signature du S. V. Molodtsov.

La revue « Etat et droit soviétique »
disait en substance que la Baltique, du
fait des détroits qui y mènent, se trou-
ve être une « mer fermée » et qu 'à l'ap-
pui de cet argument, les Etats rive-
rains ont le droit d'en interdire l'accès
à tout navire de guerre d'une puis-
sance étrangère.

On estime dans les milieux compé-
tents américains qu 'il s'agit là d'un
ballon d'essai lancé par l'U. R. S. S.
afin de tenter de connaître à l'avance
la réaction des puissances occidentales
au cas où l'U. R. S. S. prendrait la dé-
cision d'interdire l'accès de la Baltique.

En vue d'activer la fabrication
de la bombe à hydrogène

M. Truman va demander un crédit
de 300 millions de dollars...

WASHINGTON , 20. — Reuter. — On
déclare dans les milieux du Congrès
que le président va introduire une de-
mande de crédit de 300 millions de
dollars en vue d'activer la fabrication
de la bombe à hydrogène.

Un membre de la commission des
crédits de la Chambre des représen-
tants a déclaré que le président Tru-
man formulera sa requête d'ici deux
jours.

L'argent servira uniquement à la fa-
brication de la bombe à hydrogène dans
les fabriques d'Oak Ridge , Los Alamos
eb Hanfoïd.

La chasse aux trafiquants
de stupéfiants en Italie

GENES, 20. — AFP — Cinq ki-
los de cocaïne estimés à plusieurs
dizaines de millions de lires et une
quantité considérable de cigarettes
suisses ont été saisies par la police
à bord d'un autocar desservant la
ligne Milan-Rapallo.

L'opération est le résultat d'une
enquête actuellement menée par la
police italienne pour trouver une
vaste organisation de trafiquants
de stupéfiants, dont le siège cen-
tral serait à Milan, et dont fe-
raient partie de nombreux étran-
gers qui n'ont pas encore pu être
identifiés.

Les deux accidents
de Bahrein

évoqués à l'Assemblée nationale
française

PARIS, 20. — AFP — Les deux acci-
dents de Bahrein ont été évoqués au
cours de .la séance tenue lundi après-
midi par .l'Assemblée nationale. Apr°s
avoir salué les victimes et rendu hom-
mage aux équipages, M. Chastellain,
ministre des Travaux publics et des
transports , a précisé qu 'une enquête
est en cours et qu 'il est impossible ac-
tuellement d'avoir une opinion autori-
sée sur les causes des catastrophes.

Le mini-Ve a ensuite indiqué que les
conditions météorologiques étaient ac-
ceptables, les altimètres fonction-
naient normalement, les avions étaient
en bon état et les ceintures de sau-
vetage en nombre suffisant. L'Assem-
blée sera tenue au courant des résul-
tats de l'enquête.

Arrestation d'un rat d'église qui avait
opéré à Notre-Dame

PARIS, 20. — La Sûreté a arrêté un
nommé Georges Massé qui, il y a deux
ans, avait volé deux ostensoirs confiés à
la cathédrale de Notre-Dame par le mi-
nistre des Beaux-Arts. Les deux osten-
soirs étaient sertis de 3200 pierres pré-
cieuses, qui furent desserties et reven-
dues pour 18,000 francs français seule-
ment. Pemf-t que les deux ostensoirs
étaient en cuivre , le voleur les jeta
dans la Seine.

Grève de 48 heures dans
les transports en commun

en Italie ?
MILAN, 20. — AFP. — Une grève de

quarante-huit heures paralysera tous
les services de transports en commun,
ainsi que les chemins de fer du nord
de la péninsule , du mercredi 21 juin
à 19 heures (heure locale) à vendredi
prochain à la même heure, si aucun
accord n 'intervient d'ici là.

Vague de froid à New-York ?
NEW-YORK, 20. — United Press. —

New-York a connu une journée froide
qui a battu le record d'il y a 30 ans.

Tandis qu 'en 1920, la température
était descendue à la même époque à 11
degrés, dimanche le thermomètre n'a
marqué que 9 degrés. On a dû sortir les
fourrures.

Israël reconnaît
sa responsabilité

dans l'assassinat du comte Bernadette
TEL-AVIV, 20. — AFP. — Dans une

note remise dans la matinée de lundi
par M. Eytan , directeur général du
Ministère des affaires étrangères d'Is-
raël, au gouvernement suédois sur
l'assassinat du comte Bernadette , le
gouvernement israélien reconnaît la
« responsabilité devant l'histoire » des
autorités israéliennes. Il repousse les
suggestions de l'ouverture d'une nou-
velle instruction qu'il considère comme
étant « sans utilité réelle ». Il admet
les allégations de « défaillance » de la
police et de l'armée israélienne, mais
repousse les affirmations du procu-
reur général suédois suivant lesquelles

le gouvernement israélien « aurait pu
avoir des raisons pour ne pas poursui-
vre l'enquête avec toute la vigueur né-
cessaire ».

Il se noie... dans une cuve de lait
ROME 20. — AFP. — Le gardien

d'une laiterie à Ponte délie Alpi , dans
le Piémont, s'est noyé dans le lait . Le
malheureux, pris d'un malaise alors
qu 'il se trouvait seul dans la laiterie
devant une cuve pleine de lait , est tom-
bé la tête en avant dans le liquide , et
ce n'est que plusieurs heures plus tard
qu'on s'est aperçu de sa mort .

,~JB^' 
M. Cari Burckhardt (ancien

ministre de Suisse à Paris) est l'objet
d'une distinction

PARIS, 20. — AFP. — Au cours d'u-
ne cérémonie intime, qui s'est dérou-
lée à l'Elysée , M. Vincent Auriol, pré-
sident de la République , a remis à M.
Cari Burckhardt, ancien ministre de
Suisse en France et membre de l'A-
cadémie des sciences morales et po-
litiques , la plaque de Grand officier de
la Légion d'honneur.

Le négus étudie la tactique...

Haïlé Sélassié a fa i t  l'expérience tragique de la nécessite pour un peti t pays
de se charger lui-même de la défense  de sun indépendance. C'est pourquoi
l' empereur d'Abyssinie s 'intéresse -beaucoup aux problèmes militaires. Ici , il
se f a i t  expliquer une manoeuvre oar des o f f i c i e  F de ïj on armée. A sa droite ,
ses deux f i l s ,  le prince héritier Asf r i  Wo .sen e, . c duc ;ie Harrar, le prince
Makonnen . A l'extrême droite , le .•oionel suédois Rickard Nilsson, appelé par

l'empereur comme instructeur de l'armée éthiopienne.

Pour Ea libération
de Vogeler

Une proposition américaine
VIENNE , 20. — Reuter. — Dans cer-

tains milieux de la capitale autrichien-
ne , on affirme que les Américains au-
raient notamment proposé de restituer
à la Hongrie la couronne de St-Etien-
ne en vue de la libération de Robert
Vogeler , homme d'affaires américain
condamné à 15 ans de prison. Dans les
milieux bien informés on déclare que
la Hongrie aurait posé deux condi-
tions 1. la réouverture des consulats
hongrois aux Etat-Unis, lesquels
avaient été fermés à la suite du pro-
cès contre Vogeler ; 2. la restitution de
la couronne de Saint-Etienne qui doit
se trouver dans les mains des Améri-
cains.

Toutefois , on ne pense pas dans les
milieux hongrois de Vienne que le gou-
vernement de Budapest réclamera la
restitution de la couronne en échange
d'un homme. On déclare dans ces mê-
mes milieux qu 'il est plus vraisembla-
ble que le gouvernement hongrois de-
mandera aux Etats-Unis de renoncer
à tous ses droits sur la Standard Oil
Company en Hongrie , dont les biens
seraient réquisitionnés sans indemnité.

La couronne de Saint-Etienne est
composée d'or et de bijoux d'un poids
de six livres. Après la deuxième guerre
mondiale, elle fut retrouvée en zone
américaine dAutriche et transportée
en zone américaine d'Allemagne. On
pense que cette couronne se trouve en-
core en Allemagne. Avant son arresta-
tion , le primat de Hongrie , le cardinal
Mindszenty . avait demandé par lettre
aux autorités américaines de remettre
cette couronne au Vatican.

Le terrorisme en Malaisie
SINGAPOUR , 20. — Reuter. — La po-

lice de Kuala Pumpur a annoncé que
depuis le ler mai , -82 terroristes ont
été tués en Malaisie et 18 faits pri-
sonniers. En outre , 23 terroristes se
sont rendus et l'on a compté un total
de 196 arrestations. L'activité des ter-
roristes est maintenant combattue
dans la province de Johore.

Après la double
catastrophe de Bahrein
On cherche à déterminer

les causes exactes
des accidents

BAHREIN, 20. — AFP. — De l'en-
royé spécial de l'agence France-Presse:

Les enquêteurs français et britanni-
ques poursuivent leurs recherches mi-
nutieuses pour déterminer les causes
exactes de la double catastrophe de
l'île de Bahrein.

Deux hypothèses sont communément
retenues : 1. Fausse indication de la
pression atmosphérique au sol trans-
mise par la tour de contrôle de Bah-
rein. 2. Réglage défectueux de l'alti-
mètre électronique des appareils ac-
cidentés.

Ce qui rend perplexe les techniciens
français et anglais, c'est la répétition
de la même erreur à deux reprises suc-
cessives à moins de 48 heures d'in-
tervalle.

Si la tour de Bahrein s'est trompée,
en effet , ou a été mal comprise, peut-
on logiquement concevoir qu'elle l'ait
été deux fois par deux avions diffé-
rents et à des dates différentes ? Si,
par ailleurs, le pilote avait mal réglé
son altimètre sans s'en apercevoir ,
comment un accident identique a pu
passer inaperçu la seconde fois, alors
que pilotes et navigateurs, alertés par
le premier accident, devaient être par-
ticulièrement attentifs à ne rien lais-
ser au hasard.

Des explications insatisfaisantes

Sur le plan du raisonnement de l'a-
nalyse, la logique voulait qu 'on incri-
minât d'abord l'altimètre électronique.
C'est ce point de vue qui a d'abord été
retenu par la Commission d'enquête.
Mais sans pour autant constituer une
réponse valable aux questions posées
par cette série noire absolument uni-
que dans les annales de l'aviation ci-
vile.

Suivant d'autres informations , mais
qui n'ont encore reçu aucune confir-
mation ni officieuse ni officielle , les
caprices atmosphériques locaux pour-
raient, dans une certaine mesure, avoir
contrarié l'atterrissage normal des ap-
pareils français.

Cette explication ne semble pas être
satisfaisante, car on faisait observer
au terrain de Bahrein, que , seuls, les
avions français auraient été victimes
de ces déficiences techniques alors
qu'au contraire , les atterrissages au-
raient été absolument normaux pour
ce qui concerne les lignes anglaises
faisant escale au golfe persique.

Nouvelles de dernière heure

diminue mchâieioise
Un double scrutin

dans le canton de Neuchâtel
Un double scrutin aura lieu les 8 et

9 j uillet prochains dans le canton de
Neuchâtel. En effet , le peuple sera ap-
pelé à se prononcer , d'une part , sur ie
projet de loi concernant les traite-
ments des magistrats et fonctionnai-
res de l'Etat et du personnel des éta-
blissements d'enseignement public et
d'autre part sur un crédit de 300 000
francs destinés à lutter contre le chô-
mage.

Le matin en général ciel serein ou
peu nuageux. Dans l' après-midi et la
soirée , par endroits , nuageux et quel -
ques orages locaux , d'abord surtout à
l'ouest et ea montagne. Très chaud
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